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Chambre des Représentants. 

s,~A!'icE nu 2 ~L,ns ,1 ~Ho. 

BUDGET DE LA DETTE PUBLIQUE POUR L'EXERCICE 19IO ( ). 

RAPPORT 
FAJl, i\U ]';OM f>E LA SECTION CENTRALE(':!), l',\ll n. IIUIIElll'. 

~lEssrnuns, 

Le projet de Budget pour 1910 s'élève à fr. ,1 s5,1~6,1 ,9\H.19, soit 
une augmentation sur l'exercice précédent de fr. i,404.12k2.8:1 se sub­ 
divisant en une somme de fr. 2,S~ii,208.20 représentant l'intérêt el 
l'amortissement de l'augmentarinn de la delle en 1008, une somme de 
fr. 3,82~,0Sï. fl3 pour l'intérèt et l'nmortissement de la delle émise 
en 11909 et à émettre en '19110, et enfin d'une somme de fr. 7:·!D,9k(i.75 
pour les augmenrutions de pensions. 

Toutes ces augmentations sont. justifiées dans la noie préliminaire. Elles 
sont, pour les doux premiers postes, la conséquence de dépenses décrétées 
par Ic Parlement. 

Discussion en sections. 

Elle a été des plus courtes; quatre sections sur six n'ont Iait absolument 
aucune observation; une a demandé que l'on donnât plus de développement 
au libellé de l'article 9; deux autres ont émis quelques observations sur· 
l'augmentation de la Dette publique, qui seront rencontrées plus loin. 

(1) Rurlgr.t, n° 4, Tl. 
(2) 1.a Section ccntrnh-, prl'•~idéc par ~I. IIAm111;:rn,;, était composée de MM. LE\'tE, 

HntANS, Huuznr, Bmn11AN111 M,1Et\llAUT et ÛtllEGAT. 
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Section centrale .. 

En Section centrale, l:i discussion n été aussi très écourtée. 
Faisant accueil au désir, exprimé par la seconde section, relatif au peu 

de précision de l'article n, la Section centrale pose à M. le Ministre Ia 
question suivante : 

Question. 

Prière de donner un développement. aussi détaillé que possible, par 
année et par espèce, du crédit de l'article 9. 

Réponse. 

Le Hudget de 1910 étnnl dressé plusieurs mois avant la fin de l'année 
·J 909, il n'est pas possible de porter aux articles ?'.5, 6 el. 7, qui donnent 
des prévisions certaines, les dépenses afférentes aux émissions faites en 
1909. 

Les dépenses imputées sur l'exercice 1909 du chef de 
ces émissions se sont élevées à . . . fr. 

Pour 191 O, ces charges s'accroitront d'une somme de 
Les dépenses ù imputer sur 19,10 pour émissions il 

faire pendant l'année 11910 sont évaluées ù • 
cl celles pour Bons du Trésor en circulation;' à 

TOTAL. 

3,8~0,330 3t; 
1,379,932 On 

2,a3,1 ,2;-n on 
3,/4.38,iSOO » 

fr. 111,000,000 )) 

Un membre lait observer que le taux de la rente a diminué de quatre à 
cinq points; il faudrait savoir d'où cela provient, il pense que cela tient 
pour partie à l'introduction sur le marché belge d'une foule de titres d'États, 
de provinces ou de communes étrangers qui attirent les capitaux par l'appât 
d'iutérèts élevés qui ne soul pas toujours d'une sécurité absolue. Il propose 
d'imiter la France, de ne permettre d'émettre de ces titres qu'avec l'auto­ 
risation de l'Jttat el de les frapper d'un droit (1). 

Un membre fait ressortir' que malgré la diminution du taux de notre 
dette, la situation Iiuuneière de noire pays est 11011 seulement excellente, 

(l) Le rapporteur, ayant appris que Ic même point avait été soulevé en Section centrale 
du Budget des Finances el que cette Section avait posé une question, a demandé à M. le 
.Ministre des Finances de lui communiquer la réponse qu'il avait Iaite. 

Un trouvera cc document. aux annexes. 
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mais meilleure que clans n'importe quel pays d'Europe ; comme celle 
constatation peul avoir une répercussiou heureuse sur cc cours, le rappor­ 
teur est chargé de meure celle situation en lumière. 

La Dette publique en Belgique. 

U existe peu dl' points où les opinions, même émises d(' bonne foi, sont 
aussi contrndictoires qu'en ce qui COIIC(~l'lle notre delle. Cela Lient un peu fi la 
difficulté d'avoir, sans recherches, 11• chiffre exact de notre dette composée : 
-l" de la delle antérieure à -l SHO et sans expression de capital; 2° de Ia 
deue consolidée; 3° de la dette correspondant aux annuités, et ~-", enfin, de 
la delle flottante. d'où il faudrait, po111· la bonne règle, déduire les capitaux 
empruntés et non dépensés. 

Inutile d'ajouter que quand les passions politiques s'en mêlent, les 
divergences sont bien plus g1·::111dcs encore. 

Et cependant il n'y a pus 1111 pays a11 momie où la situation soit aussi 
bonne; notre d1•lle, malgré son chiffre relativement élevé, peut être envi­ 
sagée avec b plus grande sérénité, d cc d'autant plus que, comme nous le 
verrons tantôt, les charges qu'elle impose aux contribuables vo111. en s'atté­ 
nuant fortement. 

Voyons quels sont les griefs devé5 contre la Dette publique et ramenons­ 
les il leur valeur. Ils peuvent être classés e11 quatre séries : 

·1 ° Au Sénat 011 a émis l'idée qu'il 1w devrait pas y avoir de Budget 
extraordinaire, pariant pas de dette, los ressources ordinaires devant assurer 
les dépenses ordinaires cl les dépenses extraordinaires ; 

2° La dette se justifie, mais elle devrait s'amortir beaucoup plus rapide­ 
ment, d'autres disent que l'amortissement est fictif; 

3° L'émission trop l'orle de la <lette tl fuit baisser les cours et compromet 
la bonne renommée de 110s Iinances ; 

4° La dette croit dans des proportions inquiétantes et nous conduit à la 
ruine. 

Nous allons examiner ces quatre ordres d'idées cl nous verrons qu'il n'y 
a pas le moindre g-rief ù élever. 

·I" P,,s DE DErrn Pl"BLIQn:. 

Ce serait évidemment l'idéal, si un pays pouvait trouver dans ses rcs­ 
sources ordinaires: sans impôts écrasants, de quoi pa1·cr, non seulement à 
ses dépenses ordinaires, mais aux travaux Pl aux constructions extraordi­ 
nuires ; combien sa situation Iiunncière serait ho1111e l Mais où est-il ce 
pays-là!' Pas ù coup sûr sur notre planète, cl, s'il s'agissait en Belgique de 
mettre dt's impôts nouveaux pour couvrir les charges extraordinaires, il est 
aisé de se rr-nrlre compte que dans le passé c'eût été une mesure malheu­ 
reuse cl hautement préjudi~inhle ù notre prospérité el qu'actuellement cette 
mesure serait une injustice. 
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E11 effet, lorsque la B1•l;.rir(IH•~ aprt•s nvoir pa.::~é quelques siècles sous des 
dominai ions élraugèrC:\ recouvra ru l 8:·W la liberté, elle avait un peu perdu 
cl,, son caractère entreprenant cr plein d'initiative, mais avait conservé sa 
caractéristique tie bon sens C'l de prudence ; son premier soin fot donc de 
bien asseoir sa nationalité, raffermir ses finance5, ,l'as:;nrer modestement son 
existence, cl ce fut l'ère des économies. La nation n'était tin reste pas encore 
assez riche pour supporter de nombreuses charges. 

Mais petit ,·, rwtit lns qualités de travailleur du Bf'lgc se firent jour; 
l'industrie commenç» ù ~c développer, et dès lors commençait Ic devoir des 
~ouver11emc11ts d'outiller le pays pour en arriver m1 développement si consi­ 
dérable où nous sommes arrivés. 

C'est l'honneur du mini-tere 'lalou el Beernaert d'avoir en ·1870 compris 
I'avenir de noire pays el d'avoir tra1·,~ ln voir-. Si i1 celle épo1p1c on avait 
reculé devant l'emprunt, l'impôt étant insuffisant ü donner les ressources 
nécessaires, on aurait dû retarder les travaux tic vingt ans et reculer notre 
prospérité d'un quart de siècle. 

11/esurr. injuste. 

Mais ù l'époque actuelle où nous récolions 1~ moisson semée alors, où Ic 
pays est tant plus riche, nous avons v11 dans Ic Budget des Voies et ~loycns 
que depuis vingt-cinq ans notre fortune mobilière est presque doublée, 
notre activité nationale triplée, actuellement que les pop11l.11ions pourraient 
supporter en impôts nouveaux, sans trop souffrir, les ·l 00 million, que nous 
demandons :, l'emprunt, y a-t-il lieu d'entrer dans celle voie? 

Je réponds sans hésitation : •non; car des impôts nouveaux, ~i justifiés 
soient-ils, ne vontjamais sans récriminntion et tout Gouvernement a Ic devoir 
de ne pas soulever les populations. 

En second lieu, ce serail 111u~ injustice ; en effet, Ic (;ouvcnwmcnt a des 
devoirs vis-il-vis des populations actuelle- comme vis-à-vis iles pnpulalions 
futures. Il n'a pas le droit de décharger telles-ci p~11r charger celleslà, mais 
la réciproque est aussi vraie. Son devoir est donc, s'il lrguc une delle aux 
gé11érrllions fui urr-s, dr. leur laisser r,11 même temps de, ressources qui · 
n'exigent pas d'Pllcs des sacrifices plus considérables cpH: ceux ile leurs 
devanciers. Nous verrons au n° /1- comhicn ces pri11cipt•s ont été respectés · 
cl combien la situation s'est améliorée dans ces derniers ternp-. 

Enfin, mémo dans cette époque dr prospérité, de grosses augmentations 
d'impôts amènent toujours cks règri•ssions; le ·contribuable ne trouve p.-is 
l'argent au mème taux que l'État. 

E11ri11, il serait ù craindre que les nombreux et importants travaux si 
indispensables que nous dP,ons encore l'lfocluer pour nos chemins de fer, 
nos ports el nos cauun x ne subissent des retards· hicn pn1judiciables si on 
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devait compter sur des rentrées ordinaires sujettes à des Iluetuations assez 
considérables. Cc serait mettre 1101rc prospérité en péril. 

Ce qui précède me parait justifier l'existence d'une Delle publique qui, au 
reste, existe dans tous les pays. 

2° A~ronTISSDIENT l'.'.SllFFl:-.ANT. 

Quels sont les principes qui doivent diriger l'amertissement de la Deue 
publique? 

Il est de toute évidence que la durée de cet amortissement doit varier 
avec la nature de la dépense faite avec l'emprunt. 

Si la dépense n'a pas augmente, au moins de façon sensible, le patrimoine 
de la nation, elle doit être amortie le plus rapidement possible. Tel est le cas 
pour les dépenses exceptionnelles; or, depuis 1895, M. de Smet a incorporé 
ces dépenses au Budget ordinaire, elles se sont élevées i1 fr. 263,018,551.43 
et ont été par conséquent amorties en même temps que créées. 

Les dépenses qui augmentent le patrimoine national doivent s'amortir de 
façon il ce que le capital soit reconstitué quand les travaux effectués seront 
hors d'usage ou sans valeur. Il va de soi qu'ils doivent être entretenus sur 
le Budget ordinaire. 

Ces p~incipcs, qui sont à l'abri de tonte critique, n'ont jamais élé aussi 
fidèlement respectés que depuis vingt-cinq ans. 

En effet, sous le gouvrmcment Iihéral de ·1878 à ·l 883, non seulement 
l'amortissement fut suspendu, mais il fallut prélever sur l'emprunt une 
somme de lr. i58,!l67,17ï.n6 pour parer au déficit des nudgels ordinaires. 
A ce moment les critiques étaient on ne peut pins justifiées. Depuis lors, 
l'amortissement a toujours eu lieu. . 

Jusqu'en 190a, la dotation d'amortissement était fr. 0.20, c'était la dota­ 
tion prévue par la loi <l'emprunt. M. de Smet de :\'aycr l'a portée en 1903 
à fr. 0.30. Outre cela, quand certaines années l'élévation de la delle au­ 
dessus du pair laissait sans emploi la dotation d'amortissement, ces fonds: 
au lieu d'être versés au Budget ordinaire comme ils l'étaient antérieurement, 
ont été versés au Budget extraordinaire, et l'amortissement a été virtuelle­ 
ment effectué par voie indirecte. 

Quelle critique peul s'élever contre cc mode de procéder? 
Voilà pour la delle proprement d itc: quant à la delle provenant des 

annuités, l'amortissement est compris dans l'annuité, il varie avec chaque 
espèce d'annuités et est beauroup plus rapide que pour la delle consolirléc. 
En eITet, pour ·1 \)07 l'annuité de fr. 16,373,UHl.98 comprend 12 millions 
0-18,389.12 pour l'intérêt du capital des anuuité s et fr. &-,35l1-,ï70.8G 
pour son amortissement; celui-ci est. donc plus de deux fois el demie aussi 
rapide que pour la dette proprement dite. Le tableau des annuités montre 
que dans quarante ans le plus hrand nombre d'annuités aura disparu et que 
notre dette seraallégée d'autant. 

L'amortissement actuel correspond donc à ce q11
1
011 a le droit d'exiger. 
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Amorrissemeiu {i'crif. 

Certaius esprits théoriques prétendent que puisque la delle continue â 
~rossir, il n'y a pas d'amortissement. 
L 

Pour donner raison f1 ces esprits chagrins, il faudrait cesser d'emprunter, 
cl l'on verrait alors la dette décroltrc: mais nous avons vu plus haut les 
conséquences désastreuses d'un arrêt dans les travaux. 

Au reste, comment peut-ou sérieusement soutenir que la dotation de 
l'amortlssernent-qui s'élève ;'1 pins de 1;) millions dP. francs, mèmc si elle 
n'était pas employée effectivement ù racheter des titres 'sur le marché et 
était versée nu Budget extraordinaire, n'empêche pas <l'emprunter une 
somme égale et, par conséquent, réduit el amortit la delle d'autant; faut-il 
que sous IPs yeux d11 puhlic se passe celle opération byzantine qui consiste 
ù émettre -100 millions de rente d'une main et en racheter 15 de l'autre, 
cela n'est pas sérieux, 

Ce qui parait plus sérieux, mois en apparence seulement, c'est l'alléga­ 
tion que l'amortissement ne serait, au moins en partie, que fictif; on affirmait, 
en effet, qu'aux chemins de fer, et c'est là de loin la grosse partie de notre 
delle, on n'amortissait pas les appareils, constructions ou objets nouveaux, 
remplacés par des appareils, constructions ou objets neufs payés naturelle­ 
ment sui· compte de premier établissement. 

Ce sont là des pratiques vicieuses qui ont pu avoir cours il y a. plus de 
vingt-cinq ans, mais à son arrivée au Ministère des Chemins de fer M. Van 
den Peereboorn y a mis fin, cl on n'a plus porté à frais de premier établis­ 
sement que la différence de valeur entre l'objet remplacé et l'objet neuf. 
Plus, comme certains agrandissc>mcnls ou certaines rransformations présen­ 
talent un caractère mixte d'entretien el d'installation nouvelle, M. de Smet 
a établi un crédit spécial d'un million au Budget ordinaire destiné à couvrir 
la partie tic ces dépenses qui incombent à l'exploitation. 

Quant au matériel, il rsi rnème amorti doublement, il est amorti comme 
faisant partie de la delle totale el il est amorti à boui. de course par son 
remplacement sur frais <l'exploitai ion. 

Pour ceux du reste qui, incrédules malgré les fairs, voudraient être ras­ 
surés plus complètement, il leur suffit d'ouvrir le compie rendu des chemins 
de frr pour l'exercice 1908; ils verront que si le réseau de l'Êlat appar­ 
lenait à une ou plusieurs compagnies cl que si l'Élal voulait employer vis­ 
à-vis d'elles les clauses de nichai en usage dans ces concessions, il aurait à 
payer, el ce uniquement pour le temps qui reste à courir jusqu'à l'expiration 
de chaque concession, il aurait ù payer pour ce rachat une somme de 
2,ü37,906,2;,G francs, soit 111w somme supérieure de plus de ,t,1.7 millions 
de francs au capital qui a été réellement dépensé d'après les comptes <le la 
Trésorerie. En ou11·1•, d'après les comptes clcs chemins de fer, un amortisse­ 
meut de fr. 320,81i31h.,02.92 a été effectué, sans compter l'amortissement 
du matériel remplacé t'l bout de course sur frais d'exploitation, ce qui donne 
ù notre railway national unevaleur de plus de un demi-milliard supérieur à 
ce qu'il 11 'a coûté. 

Cela doit suffire à rassurer les plus timorés.' 
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f)éprà:iation possible de notre patrimoine. 

Une autre objection doit aussi être rencontrée. Mais, dit-on, le- chemin 
de fer, <tui constitue les deux tiers de notre delle, a actuellement une valeur 
incontestable, mais ne pourrait-il pas arriver que, par suite d'inventions 
nouvelles, il perdit tout ou partie notable de celte valeur, l'esprit humain 
est s! inventif, el le progrès n'a pas de bornes. · 

Il semble que, quels que soient les progrès dans la science des transports, 
la partie importante de 110s chemins de fer conservera sa valeur. En effet, 
l'imagination la plus audacieuse, dès lors qu'elle est. pondérée, ne peut pas 
prévoir le moment où le transport des poids lourds ne se fera plus sur le 
sol, el l'aéronaute le plus fervent ne voit pas encore, même en imagination, 
les Iers et la houille transportes en aéroplane. Il faudra donc toujours une 
assiette sm· le sol pour le nouveau mode de transport, des travaux d'art, des 
statiohs d'embarquement el cle débarquement; or, tout cela constitue entre 
les trois quarts et les quatre cinquièmes de la valeur de nos chemins 
de fer. 

Quant au matériel de traction el de transport qui devrait êlre modifié 
ou transformé, ou vendu, s'il arrivait une de ces inventions merveilleuses 
<tui transforment une industrie, mais il aurait le temps d'être usé à fond 
avant que les ateliers de construction aient eu le temps de fournir à toutes 
nos lignes le matériel nouveau, cc ne serait pas en dix ans que ce remplace­ 
ment aurait lieu, et il est toujours dans les chemins de fer des lignes et des 
travaux pour lesquels 011 peut employer le vieux matériel. 
)lais terçant l'hypothèse, supposons une de ces inventions merveilleuses, 

simple, facile, d'application immédiate, mais les chemins de fer se trouveraient 
simplement <li:111S la situation d'une industrie dans laquelle une machine 
pcrrectionnée vient d'être découverte. Le gér::111L calcule simplement si le 
bénéfice qui résultera de son application est Ici, qu'il puisse considérer son 
ancienne machine comme mitraille et regagner rapidement l'amortissement 
qu'il doit foire sm· son outillage, alors il fait le changement rapidement, sinon 
il le fait petit ù petit. 

Nous voyons donc que les craintes n'ont aucune raison de se produire. 

3° Üll'IIINUTlO;\ DU PRIX DE LA IIENTE. 

Lr prix flf' la renie: l.elge ayant diminué de quelques unités depuis trois 
ou quatre ans, 011 a soulevé en sections la question de savoir si celle diminu­ 
lion n'était pas duc ù l'émission de trop fortes quantités de rente et s'il ne 
vaudrait pas mieux arrêter cette émission pour 11e pas continuer il voir 
l'avilissement du cours. 

Il est certain que si 'on met sui· Ic marché une quantité de rente telle, 
!~ 
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qu'elle soit difficile à absorber, il peut en résulter de f3 baisse, c'est une 
question d'offre el de demande; mais la diminution du prix de la rente n'est 
pas du tout un indice que 1101re crédit soit diminué, il prouve simplement que 
le loyer. de l'argent s'est relevé el que les capitaux trouvent une sécurité 
suffisante el un loyer plus élevé dans d'autres affaires. 

Les capitaux français qui, i1 un moment donné, ont inondé noire pays 
par crainte de l'impôt sur le revenu ont surélevé les cours, puis, attirés par 
d'autres placements plus avantageux, se sont un peu détournés de la 
Belgique. 

D'un autre côté les capitaux belges, qui avaient subi une leçon si rude 
en Russie, étaient devenus beaucoup plus prudents, d'où regain de faveur 
pour la rente. Actuellement ils sont encore sollicités par des placements 
alléchants, le taux de l'argent est remonté. 

Voilà l'explication du fait; mais nous verrons revenir une clientèle qui 
met une ~rande sécurité comme condition première dans ses placements. 

C ' 

En attendant qu<' faut-il faire? Arrêter toute émission pour relever les 
cours P mais ce serait arrèter los travaux dans le p:iys, causer à notre 
industrie, à notre commerce et à nos ouvriers un lort cousidérahln, arrêter 
notre prospérité qui permet le recouvrement des impôts nécessaires et mille 
fois par delà pour payer celle légère augmentation du loyer de l'argent; 
ceux-là mèmes qui proposent ces choses n'oseraient en prendre la responsa­ 
hilité. 

Le taux de la rente dépend, au reste, de conditions si diverses qu'elles 
sont difficiles à saisir. Le diagramme très intéressant qui se trouve aux 
annexes (1), l't qui nous a été communiqué par M. le Ministre des Finances, 
indique les fluctuations du taux de la rente dans notre pays et les pays 
voisins, cl ers fluctuations sont telles, qu'elles échappent à toute explication, 
Impossible à l'esprit le plus avisé de trouver une loi de leurs variations 
et de les rattacher ù des événements ou à des causes neuement déterminés. 

La vérité esl que Ic taux de notre rente est très satisfaisant, plus élevé que 
celui de la plupart des gr.1nds pays d'Europe comme le diagramme le 
montre très nettement, rt qur. personne n'a jamais cru que notre rente pût 
demeurer au-dessus de la rente française, surtout que dans ce pays où 
l'épargne est si forte, le Gouvcr1wmenl soutient la rente de tontes les dispo­ 
nibilités de la Caisse d'ép,1rgne. 

Comme notre marché financier n'est pas comparuble à ceux de Paris ou 
de Londres pour ses capacités d'absorption, il est bon, quand il est u11 peu 
resserré, d'user des bons du Trésor, et il faut ne faire que des travaux d'une 
utilité indiscutable. 

Dans ce qui va suivre, nous démontrerons, au reste, quelle confiance on 
peut avoir dans I'ahsoluc solidité de notre situation financière. 

(t) Voir tableau n° 1 des annexes. 
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',Cl LA llf:TTE .\ .\Uli)H::Yl'I:: U.\.\S CE:- Dl•:HNIERS Tl•:&ll':-- 

1>.\~:-; IIES PIIOPORTIO.\S INU:--rr,::i-:s ET INIJUtl'AYn:s. 

C'est le grief qui ost le plus souvent soulevé 1'l exploité; on essaie, dans 
un but qui se perçoit aisément, de créer une légende: notre dette augmen­ 
terait dans des proportions inconnues jusque là, et le déficit nous gueuerait. 

Si' nous comparions laugmentntion tlt' notre dette avec celle de tous les 
pays_yoisius, cl avec celle tie: toutes les µ.-randes villes de la Bel:l?ique, 
combien la comparaison serait eu notre faveur. ~lais rien n'est mèrn« plus 
faux que cette allégation e11 ce qui concerne la dette de l'ttal. 

Les gouvernements catholiques qui se sont succédés depuis ·1885 0111 

emprunté beaucoup moins que le gouvernement libéral précédent "' ce 
même absolument l'l surtout relativement. 

En eff cl, consul la ni le tableau n° 2 des annexes, on cons la Lera qu 'e11 18 ï 8, 
ù l'arrivée du Couvi-rnement libéral, la delle consolidée et les bons du Trésor 
s'élevaient ù fr. l ,2t..8, 125,64X.91, ,m I SiH, i1 son départ, elle s'élevait à 
fr. 1, ïï2,048,9li-8. 91, d'où une ,1u:,rn1enlalion de 513,323,300 francs 
pour la période, soit une augmeuiation annuelle clt• fr. 85,;55:\88:1.:W. 

Avec pareille augmentation annuelle de la dette, celle-ci, en 1907, dernier 
exercice pour lequel nous avons les renseignements officiels, eût dù s'élever 
i1 fr. 3,82:;,342,148.1 '1 alors qu'elle 11e s'élève qu'à fr. ;-{,41 :,,6:H,:,i'>0.56, 
soit une différence de plus de !,.00 millions enfavour de la demiére période l! 
Cela est décisif. 

Mais il impnrte de pousser plus loin la comparaison. Notre dette, nous 
l'avons vu, se compose du capital du montant de nos emprunts d'État, du 
capital eorrespoudant aux annuités que nous avons ù paye,·, des bous du 
Trésor en circulation 011 dettes Ilouantes, déduction faite de l'encaisse du 
Trésor et du Portefeuille. 

Tous ces chiffres se trouvent, avec quelques recherches, dans la situation 
du Trésor. 

Mais il existe une expression de la dp!te simple, aisée à trouver sans 
recherche, qui la représente de la façon la plus exacte, qui en est le vrai 
baromètre, Pl aucune expression n'est aussi exacte, car c'est vraiment la 
mesure du poids de la dette, dl' sa pesanteur, c'est IP chiffre annuel néces­ 
saire pour pay,•r l'intérêt el l'amortissement de toute la dell.t! quel que soit 
son espèce; 'c'est: en un mot, le montant du service de la Dette publique, 
chapitre I" du BmJp;11t. 

C'csl là une base de discussion à l'abri de toute critique. 
Or, en,_1878 (l), ~1 l'arrivée des libéraux: le service de hi Dette publique 

Pxigcait, pour Ic paiement d1\s intérêts <'I l'nrnortissemcnt de toutes les dnll<'S: 
une somme de Ir. (i-1 ,Ok6:2:;6.ü7 .. \ leur départ, six ans après, e11 urn1i., 
111 mème service exigeait une somme de fr. 82,0Si,016.-10 (1), 011 avait 
donc accru la charge de la Delle pu hl iq ue de fr. 21,040,760 .U3 pour la 
période, soit une augmentation anuueile de fr. 3JW6,793.34 cl pour une 

(1) Voir tableau 11° :i des annexes. 
,) 
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population moyenne de ;;,;582,608 habitants une augmentation par tete et 
par an de fr. 0.63. 

La charge qui était donc de fr. 82,087,016.10 en 1884, au départ du 
gouvernement libéral, est il fin ,f !)Oï, dernier exercice dont nous ayons 
les résultats, de fr. J33,048,314.16 (1), soit une augmentation de 
fr. 50,961,298.06, soit, pour une période de vingt-quatre ans, une somme 
annuelle de fr. 2, 123,38 ï .42, somme s'élevant, au point de vue absolu) 
ù seulement 70 °/0 du chiffre précédent. 

Au point de vue relatif; la population moyenne étant de t,,Mrn,600 habi­ 
tants, l'augmentation par t(~le el par an a été tie moins de 83 centimes, 
c'est-à-dire environ -50 °/o du chiffre précédent. 

Cette proportion est aussi décisive. 
Mais, pourrait-on objecter, l'augmenlatiou de la delle a été surtout rapide 

dans la dernière dérade; cela est vrai, il a fallu dans ces derniers temps, 
pour répondre aux nécessités urgentes du commerce et de l'industrie, 
donner un développement extraordinaire à l'outillage national et faire des 
dépenses considérables. 1\lais encore dans ers dernières années la compa­ 
raison est avantageuse. 

En effet, le service d,~ la delle en ·1897, était tic fr. ~J7 ,840,464.59 ('), 
en '1 901 il est d,~ fr. 133,0/4.8,314.16; il a donc augmenté en dix ans de 
fr. :35)207,8-'~~U$7, soit par an et par tête pour nue population moyenne 
de 6,958.,101 habitants une augmentation de :-i1 centimes, soit une 
augmentation inférieure de plusrle '20 °/., i1 luugmentation libérale de 1878 
à f 88/4,. 

1Jlesure du poids de la dette sur le contribuah!c. 

Mais à supposer qu'il en cut été ainsi el que la delle eût augmenté dans des 
proportions considérables, y aurait-il lieu à alarmes et à récriminations? 
Evidemment 0011, tout dépend de l'emploi fait des capitaux empruntés, et.si 
ceux-ci rapportaient plus qu'ils ne coûtaient, l'opération seraient excellente, 

Nous allons maintenant rechercher cc que la dette pèse vraiment sur le 
contribuable el nous constalerous, cc qui semble paradoxal, et cc qui n'en 
est pas moins une vérihi incontestable, c'est que le sacrifice que lon a dû 
demander aux contribuables pour Ic service de la dette a diminué considéra­ 
blement dans ces dernières années. 

Il est un moyen très simple, n'exigeant pas de recherches et suffisam­ 
ment exact, permettant d'établir cc que l'on doit prélever sur l'impôt pour 
payer les charges de la Delle publique. 

Si nous prenons le Budgcl des Voies et ,\loyens, nous constaterons que nos 
ressources appartiennent à quatre gra11des subdivisions : 1 ° le ...• impôts de 
toute nature; 2° les péages; 3° les capitaux el revenus, et 4° les rembour­ 
semeuts, 

Le t 0, seul, constitue une charge pesant sur les contribuables. 

(·IJ Voir tableau n° ::1 des annexes. 
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Les péages ne sont que le paiement d'un service rendu; ils ne seraient 
un impôt déguisé que si l1i paiement des taxes était trop élevé, ce qui 
n'existe pas en Belgique, où nous· avons, pour ainsi dire, les taxes les plus 
réduites du monde enlier. 

Les capitaux et revenus se composent des recettes de nos domaines, des 
prisons, des revenus des capitaux prêtés el des opérations de la Trésorerie. 
Tout cela n'est pas évidemment Ic produit de la Delle publique, telle la 
bonification de la Banque Nationale et quelques autres libellés de peu 
d'importance, mais c'est encore bien moins u11 impôt. 

Quant aux remboursements, c'est en quelque sorte un compte d'ordre. 
Dans ces conditions, si nous déduisons de la recette brute des péages 

les dépenses d'exploitation, nous avons la recette nette de ces péages, qui, 
joints aux capitaux et revenus, constituent avec eux Je total des recettes que 
l'Éta; possède en dehors des impôts. Si nous déduisons cc total du chiffre 
des charges de la Delle publique, la différence constitue la part que rihat 
doit demander à l'impôt pour couvrir ces charges. 

Des esprits très méticuleux pourront foire observer qu'il y a quelques 
dépenses à faire pour récupérer les capitaux et revenus, mais ces dépenses 
sont très faibles et négligeables en présence de la. facilité d'application du 
procédé. 

Au reste, nous ne voulons faire qu'un travail de comparaison, et, comme 
les bases restent les mêmes, la comparaison conserve toute sa rigueur. 

'C'est dans ces conditions que nous avons établi les tableaux 4 et ij (voir 
annexes, 

Il en résulte que pendant. les six années du gonve1·nement libéral de 187 8 
à i 883 les charges payées pour le service de la delle, intérêts cl amortis­ 
sements, se sont élevées à fr. 428,4..:·Hi,182.88 (1), le montant des 
recettes nettes des péages et des capitaux et revenus ù fr. 277.33ö,4:36.35 (2); 
il a donc fallu demander à l'impôt fr. HH ,OM), 7 46.33, soit 25 millions 
17;5,t 21,, francs par an, et, comme la population moyennne de la période 
était de ä,582,608 habitants, la charge qui a pesé sur le contribuable 
a été de fr. ,L51 pat· tête d'habitant C'). 

Pour la période <le 1884 à ,1907 ( nous nous arrêtons à cette année 
parce que nous n'avons pas encore les chiffres oflicicls de la situation du 
Trésor pour 1908), les charges de la Deue publique out exigé pour vingt­ 
quatre ans une somme de fr. 2,:J22,202,925.1 ·I ('), les péages nets et 
capitaux el revenus ont rapparié fr. 1,9H),8~)2,0fi8,Gö (2). Il a donc fallu 
demander à l'impôt la différence, soit fr. ,H ·1,310,8iH.>./~6: ce qui fait par 
an 17,137,952 francs, ce qui, pour une population moyenne de ö,488,GOO 
habitants, fait une charge de fr. 2.(i/4. par tète d'habitant (=>). 

JI en résulte donc que la charge qui a pesé sur Ic contribuable pendant 
les vingt-quatre années indiquées a été li<> fr. 2.G.',. au lieu de fr. 4.iH soit, 
seulement de !J8 °/o de cc qu'elle était pendant la période libérale. 

( 1) Voir tableau n° 3 des annexes 
t2) Voir tableau n° 4 des ann exes. 
(:i) Voir tableau n• t> des annexes. 

6 
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Mais, objectera-t-on, vous comparez une période de six ans à une période 
de vingt-quatre ans, or, c'est surtout dans les dernières années que 1'011 a 
beaucoup emprunte, et vous noyez les résultats désastreux de ces dernières 
années dans les résultats meilleurs des premières années. 

Cc reproche serail très pertinent; s'il était fondé, mais il n'en est rien, 
au contraire, les dernières années ont été les plus favorables. 

Pour Ic démontrer, nous avons divisé la période de 188.4., à 1907 en 
quatre périodes sexennales, donc égales à la période de 1878 à 188.',., et 
voici le tableau excessivement inréressant, et on ne peul plus suggestif, qui 
ressort de cette comparaison. 

PRODUIT Différeuces en Ire SOM~rn CIIARGE 
CHARGES Jes colonnes 2 POPULATION demandée net des péages el 3 donnant la a unuelle 

N'.BIOl)ES. du service de ia somme qui a moyennede à l'impôt 
et des capitaux été demandée demandée à par tête Dette publique. il l'impôt pen- la periode. 
et revenus. daut la période. l'impôt. et par au, 

! ~ :1 ' :; 6 1 

·1878 ;) -1883. 428,386,182 88 277 ,335,4% 55 ·IM,O5O,746 33 2!>,175,124 )) 5,582,608 4 5l 

1884 ~ 1889. 493,953,447 75 31:1,:no,239 03 121,583/108 7'2 2O,2föl,868 » S,941,132 3 41 

1890 à f89;j_ S 1 :-i,-ifö!,t,HJ 32 419,803,287 49 93,659,2-4-3 83 1:),609,873 )} 6,236,022 2 00 
-18[)6 il 191)1. 588,7ï9,996 Hi 486,283,:% 8-I -102,496,779 3,l- 17,082,796 " 6,665,092 2 56 
1902 :, 1907. i'l6,OO6,fJ},9 89 fi3'2,4::W,325 32 H3,511,u24 m 15,(595,270 » 7;122,1ti6 ~ 19 

C'est donc la démonstration irréfutable de ce que nous avions avancé. 
Nous voyons la charge décroitre à chaque période, sauf une légère aug­ 

mentation de 1896 ù f 901, el. la charge de la dernière période n'est même 
plus la moitié de ce qu'elle était en ·187~-'I 88/i .. 

Ajoutons que la différence serait encore bien plus forte si l'on tenait 
compte de la partie des péages qui va au fonds communal. 

Si, lors de la suppression des octrois, on avait accordé, comme compen­ 
sation aux communes, seulement une part dans les impôts de consommation 
ce qui eût été parfaitement logique, et non une part dans le produit des 
postes, ce qui ne se comprend à aucun point de vue, les parts demandées à 
l'impôt eussent été diminuées dans les proportions suivantes (1,) : 

Pari du produit des postes versée 
au fou.ls comrn1111;1I. 

·l8ï0-187ï 
·1878-1887. 
1884-188D 
·1890-18\HS 
18!){)-1 H(H 
HW2-I 907 

fr. 28,0,U;l ·I O 04 
28, ,1 ï ï ,(HiO 3;j 
;-HS,tlG6 )1G;-~ 93 
42,3!>8,ö20 18 
ö5,22r5,::H 4 i',9 
, 3, 1i.a 7, 1,. ;:rn 6~) 

Dans ces conditions, la pari demandée au contribuable dans la période 
1 !)02 ù I BO'ï serait inférieure ù f1·. O.GO. 

-------- ···---- 

(1) Vuir tableau 11° 4 des annexes. 
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Celle situation vn-t-elle pr-rdurer el la charge va-t-elle continuer à 
décroitre? C'est évidemment le secret de l'avenir, cela dépendra du produit 
net des péages et des capitaux f'I revenus ; nous pouvons déjà dire que 
l'année ·1 !l08, où les péages n'ont pas suivi l'augmentation habituelle: ne 
sera pas très bonne, mais uotublemeut meilleure que 1907 qui paraît avoir 
marqué le point le plus bas tl<• la crise; 1 ~)09 montre un relèvement consi­ 
dérahle, sa recette u-ue des péages sera de plus de 10ï millions; quant 
à ,f ~J 1 o, 011 peul espérer uur- recette plus brillante encore. 

Il faut aussi remarquer que nous sommes en présence d'un programme 
<le dépenses considérables â faire : les forts d'Anvers, dépense improductive, 
le port d'Anvers ei les travaux hydrauliques, dépenses très productives 
indirectement, mais dont le revenu direct sera faible, enfin même les 
dépenses pour travaux pour le chemin de fer, constructions de lignes 
nouvelles et mise il double mie constitueront des dépenses qui seront de 
lourdes charges peudanl quelques années avant qu'elles ne soient produc­ 
tives. 

Il n'y aurait donc rien d'étonnant à ce qu'il se produisît quelques oscilla­ 
tions dans la part qup 1'011 demandera au contribuable pour payer les 
charges d1• la dette, mais il 1\St une chose rassurante el consolante, c'est que 
jamais nous ne devrons remonter, et de très loin, aux charges considérables 
qui ont pesé sur 11• contribuable de 1878 à 1883. 

En effet, il faudrait, pour pousser la charge actuelle de fr. 2.H) à la 
charge de fr. 4.51, une au~mentation de fr. 2.32 par lête, ce qui, sur une 
population actuelle de 1,500,000 habitants, ferait un accroissement de 
17 ,li-00,000 francs dans le service de la Oelle publique. Cela correspond à 
un capital de 521,272, ï27 francs. Il faudrait donc que dans l'espace de 
six ans nous dépensions plus d'un demi-milliard en travaux complètement 
improductifs. 

Il suffit de citer cc chiffre pour en faire justice. 

Conclusions. 

1 ° Not1·e dcue est beaucoup moins élevée comparativement que celle des 
Étals voisins el de nos grandes villes; 

2° Elle n'a pas auarur-nté de façon inusitée dans ces derniers temps, et à 
aucune période la pari de la dette consacrée à l'augmeuration de notre 
patrimoine national n'a été, de loin: aussi considérable; 

3° Elle a servi à doter notre pays d'un magnifique outillage économique, 
qui a amené en Belgique un développement extraordinaire de notre industrie 
cl de notre commerce, cl qui conservera sa valeur; 

~.o Son amortissement est cfTccti f et suffisamment rapide, surtout si l'on 
tient compte de la qualité des travaux effectués et, en outre de ce que l'on a 
foi1 sur Hwlg<1ls ordinaires, c'est-à-dire sans recourir à l'emprunt, 20;1 millions 
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de dépenses exceptionnelles t!f pour plus d1• 190 mlllious de travaux prove­ 
nant de l'excédent des Budgets ordinaires versés à l'extraordinaire; 

5° Enfin route cette excellente gestion a eu pour conséquence de diminuer 
dans les vingt-cinq dernières années la charge qui pèse sur Ic contribuable 
de fr. 4.tH par tète à fr. 2.19, c'est-à-dire de plus de IH 0/c• 

Il n'y a pas un seul pays en Europe où ce phénomène se soit produit 

Le Budget en sections a recueilli les votes suivants : 

Oui. Non. Abstentions. 

1re section . . . 10 4 0 
2e - . . 6 1 0 
3c - 10 ;_; 1 
4c - . . . 9 li- 3 
511 -- . . . 9 8 0 
6e -- . 9 4 0 

-- -- 
"3 26 4 i.) 

La Section centrale vote Ic Budget par 5 voix et 2 abstentions, cl en 
propose l'adoption à la Chambre. 

Le Rapporteur, 
IJUBEHT. 

le Présideïu, 

HARMIGNI E. 
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_._t\NNEXI~S. 

Bruxelles, le 2 mars ·1910. 

A /Jlonsif!rtr Hubert, rapporteur de la Section centrale clta1·,qée de l'examen 
du projet de Budget de la Dette publique pour l'exercice 1.91 O. 

M0Ns1E1m LE HAPPOHTE1m, 

J'ai l'honneur de vous adresser, l1 Litre d'information, copie de la réponse 
donnée à une question posée par la Section centrale chargée de l'examen 
du projet de Budget du Ministère des Finances pour l'exercice 1 91 O. 

Agréez, je vous prie, i\Jonsicur le Rapporteur, l'assurance de ma considé­ 
-n,tion très distinguée. 

le 6/ini.~lre, 
JuL. LIEBAERT. 

Question. 

Le Gouvernement aurait-il l'obligeance de faire connaître à la Section 
centrale les conditions auxquelles est subordonnée, en pays étranger, l'émis­ 
sion d'emprunts d'autres pays. 

Ne croit-il pas qu'il y aurait utilité à prendre certaines mesures pour 
protéger l'épargne nationale et les valeurs belges contre l'abus des émis­ 
sions de titres de villes, provinces ou pays étrangers? 

Réponse. 

Rn Belgique, la caractéristique du régime en vigueur est. que les fonds 
d'États étrangers émis ou circulant dans Ic pays jouissent d'une immunité 
fiscale à peu près complète. D'une part, en effet, le droit de timbre établi 
par les articles 12 et. 14 du Code du timbre n'est exigible que lorsque les 
titres en question sont présentés volontairement au timbrage ou lorsqu'il 
en est fait usage en Belgique ( même Code, article US); d'autre part, il est 
admis que ni l'émission dans notre pays, ni la négociation à la Bourse ne 
constituent cet 11s::lgc ( voyez déclaration de M. Beernaert, Ministre des 
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Finances, lors de la discussion au Sénat de l'art. 15 précité: Ann. part., 
session 18 90-11 S 91, p. 109). 

Les renseignements obtenus jusqu'à présent permettent de donner les 
indications suivantes au sujet du régime fiscal établi en la même matière 
dans quelques pays : 

En France, la négociation ou l'exposition en vente de titres de rente, 
emprunts el autres effets publics des Gouvernements étrangers ne peut avoir 
lieu sans paiement préalable d'un droit <le timbre de 2 p. c. sur la valeur 
nominale (loi du 28 décembre 1l 895,, art 5 ). De plus, toute opération de 
bourse ayant pour objet l'achat ou la vente, au comptant ou à terme, des 
dites valeurs donne lieu à la perception, sur le borderau de l'opération, d'un 
droit de 5 centimes par ,J 000 francs du montant de celle-ci calculé d'après 
le taux de la négociation (loi du 28 avril 189:-l, art. 28 ). 

En Allemagne, sont soumis à un droit de 1 p. c. sur la valeur nominale, 
les titres de rente et les ohligations d'États étrangers lorsqu'ils sont transmis, 
vendus ou engagés à l'intérieur du territoire fédéral, lorsqu'ils font l'objet 
de tout autre acte entre vifs ou donnent lieu ù des paiements (loi du 
1 ä juillet 190!), art. 1e1). 

En Italie, IPs titres d'emprunts étrangers sont soumis, en vertu de la loi 
du 25 juillet 1909, à un droit de timl?!·e de ,1 ou de 2 p. c. de leur valeur 
nominale, selon qu'ils sont· émis par l'Etat ou bien p<'!1· des communes, des 
provinces ou des sociétés. Ils ne peuvent former l'objet d'une opération 
quelconque ni dans les Bourses de commerce, ni près des Chambres de 
compensation, banques et instituts, que le droit n'ait été préalablement 
acquitté .. 

En Angleterre, les Bonds, en général, sont actuellement soumis à un 
droit de timbre de ,1 /2 p. c., porté à ,1 p. c. dans le budget qui n'a pas été 
voté par la Chambre des Lords. 

Au Portuqiü, les fonds publics étrangers ne peuvent être cotés que 
moyennant le paiement préalable d'un impôt de ;_I /2 p. c. sur la valeur 
nominale. 

Le Gouvernement a mis à l'étude un projet <le taxation des émissions de 
titres étrangers qui se font en Belgique. 
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.t::: 
~ 

1909 

...•.. 702 
._;_101 
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TAHLEAL; .\0 2. 

IWYAUME DE BELGIQUE. 

Situation cle Ja dette consolidée el ile la delle flottante au 5 f décembre 
des annëes l87O li ,f907. 

SITliATIO~ DETTE DETTE 
TOTAr;x. 

au 31 décembre eonsotidée. flottante, 

·1870 . . 682,IIB0,913 96 3,000 » 68:1,883.913 96 
·ISïl. H6,901,7i3 96 3,000 » 746,90-Urn 9ö 
-1872. . . . ï:{7,037,5-13 96 2,000 » 737,039,:.-13 96 
lflï:l 966,920,513 96 2,000 • 966,02-2/ii 3 96 
:18H. 979,9S6,H3 96 U.,.'>87 ,000 » 99-i,5-13,113 96 
-ISï:i . 981,09<..!,148 91 25,002,000 » ·1,006,094,148 91 
-11576 : 1,0~3,060,848 91 -19,4.'i2,000 1> 1,072,;i-12,848 91 
1877 1,134,316,HS 91 35,654,000 ,. -1,169,970,HS 91 
t8ï8. 1,253,99-i,648 9·1 4,7;;t,000 " 1,'l58,ï25,648 91 
-1879. . . i,275.062,348 9-1 H,W5,000 n 1,286,567,348 91 
-1880. . i,428,270,448 91 1,000 Il 1,4-':.!8,~71,448 !H 
188·1. 1,443,408,148 91 31,001,000 " 1,474,409.148 91 
1.88:!. . t,;i89,438,748 91 40,001,000 • i,62!),439,748 91 
·1883. . 1, 76-i, 106,848 91 1,000 » t,764,707,848 91 
·1884. . 1,768,0~2.048 91 )) 1,768,0:l2,048 91 
1885 . l,7ï~,0-i8,9-Rl 91 l) 1,772,0-IB,948 91 
188ü. . . ·l,901,701,3-i8 91 10,000,000 " ·l,9H.70-l,34S 91 
1887. . . t,915,846,573 91 20,000,000 " 1,935,846,573 9-l 
rnss ·I,œï,561,473 91 20,000,000 t) 1,9-i7,5fH,473 91 
f88!) 1,973,068,873 91 20,000,U0O » 1,993,068,873 91 
1890. 2,006,56-i,'!73 91 20,000,000 " 2,026,564,273 9·1 
1891 . 2,061,638,523 9·1 20,000,000 » 2,081,füB,523 91 
1.892 2,127 ,.V-10,573 9i 20,000,000 .,, 2,147,460,573 91 
1893. ':!,169,730,203 9:3 20,000,000 » 2,189,730,203 93 
189-i. 2,204-,97t,3-i7 05 20,000,000 » 2,22,-i,971,347 05 
-18~5 . 2,22fj,529,447 05 20,000,000 » 2,246,529M7 05 
1896 . . 2,308,497,322 05 )) 2,308,497,322 05 
·.1897 . 2,566,593,475 57 J) 2,566,593,475 57 
18!}!;. . ' 2,603,787,175 57 10,000,000 » 2,613,787,175 57 
1899. . . 2,607,081,650 57 53,680,000 n 2,660,761,650 57 
1900 . 2,650,898,i50 5i 57,651,000 ll 2,708,549.1.50 57 
!90-1. 2,778,051,350 57 40,8i6,00'.) " '!,818.927,350 57 
HJO:l 2,8ï9,394,01>0 ti7 H,639,000 " 2,894,033,050 57 
1903. 2,988,681,750 57 22,576,000 » 3,011,2.',7,7/>0 57 
Hl04. 3,117,038,048 12 37,54ö,000 " 3, 154,58-1,048 B! 
1905 3,'!"10,934,123 -12 25,540.000 » 3,246,474,123_ 12 
1901i . 3,285,467,050 56 44,030,000 )) 3,32Y,497,050 56 
-190ï. . 3,364,611,550 :S6 5{,020,000 )) 3,4Hi,li31,550 56 
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TABLEAU S0 3. 

ROY AU.\IE Ot: BELGIQUE. 

Tableau des ilépenses c/J'ectuées de •/870 à '190ï ~t se rappÓrltml 
au service tie la Dette publique, 

Cll,\HGES DE LA IJETTE COI.XSOLIOÉ[,;. TOTAL 
·-- -·- CHARGES 

du chapil re I•• te: ,\N~UllÉS AUTl\f.S ,\.:J 
l ~Tf,~Jn~TS des '-" de,; dépenses z 

;,,; 
)' compris diverses, charges. < HIOllTISSE.IIL\T. TOTAi •. Irons du Trésor. du chapitre IV 

les servitudes. 
1 

y rattachées. 

-1870 26,H8,7b3 23 ,i,':!t.9,818 66 30,398,63 l 8!1 )) 6H,3::!0 " 3,U00,96:j 10 
1871 27,250,646 JJ-8 4,'.:J;j(J.!J4() 41 31,601,;l86 89 ·JOl,354 88 -1/1311,:~:m " 3,68ï ,4:H 03 
1872 28,847,71,2 '.JS 4,4':18.406 41 3::$,2"i6,l59 39 )) ·1,390.-H3 3:{ 2.7H,165 3:-J 
·18i3 ?!8,(;I0,181 23 2,U0S,181 -16 ill,118,36:! ::m >) 2 0:-;.1,:no ~ 2,219, 1-13 ii-i 
·1874 35,6-13,238 22 2,(i-18.891 91 31:i,262,-130 13 75~,377 66 6,167,835 ,. 2 496,283 27 
1875 38,706, 1-18 22 2,629,73) ,il -H .33,i,882 63 ,i(i;i,1.183 25 629i ~90 » 2,.fill,fi26 91 
1876 36,554,285 22 2,92-1,077 41 3!J,,H8,3(i'l 63 ·1,032, 1-i6 65 ï,751,890 " -t,4i9 865 89 
·1877 39,690,328 22 3,48i,346 (j(j 4::l,-171,67-i- 88 1,215,500 » l,~.2ï-i,0;i6 01 1 3~;i,O'J5 1 S 
1878 ,l3,'l44,133 -J.i. il.:·i(,7,288 .1-1 48.Hl,421 fi:ï 421>.000 » u. 3:-12,937 » 1,431i, 161 Ui 
1879 45,7(;;;,4;i7 7'l 3,0 l5,!173 4;i 48.781,431 -li H9,·l26 6ï -14,3~7.i:H 58 l,:i98,67-'. ·17 
·1880 -16 864,630 80 ;. ;J0!),10::i ·16 31 ,-173,735 !)6 ., i 4,833,012 » 2.0t>7 .rn.i 26 
·1881 ;i0,27-1,010 :JO -i,4:-lii,23ü !H ;i-1,707,247 21 625,000 )) 15 :-l:-J3,!H~ » ·l,7î8,595 03 
1882 52AJ0,31-l 30 ,l.8!H,177 40 57,3,H,488 70 2,43:U 46 ,\6 W,333.397 l► l iï5,842 4i 
1883 58,7:!2,348 30 ;i,iS::l,;>!}7 H ü4,205,9fö 45 ':1:.i0,099 !15 15,334,IJIJ:! li 2;i96,878 70 
1884 62,'2-17,-IG;'i 30 ;i,698,095 65 67,915,260 9;i )) 15,333-Wï n 1,1-1180812 
188t> ü'l,376,\)94 30 6, 176,34':! 66 68,5!:i3,::l36 96 " H, 7fri,:i(H )1 1,08-1,412 3{ 
188ö 66,6-10,426 36 6,6'..19,481 6,'j 7;:J,26\.1,908 0-t i24,999 !)8 H 2ï9 ;i\2 » 1,I0\1,223 57 
1887 64,820,!)58 53 2,ii5ö,8~6 58 6ï.1Hï,785 H 4;i8,333 31 H,~nl.467 )) 1,080,810 87 
1888 li2,:'iO:J,106 88 3,714,-!05 55 66,217,21:l 43 -iH/~22 20 f 1 ::fr! ,,i·l 7 ) ·I ,081 558 25 
1889 6;l,66:l,!J93 31 ;l,7::5,631 -H:i 67,3!)8,6:!4 76 -i23,6l 1 -10 ! 1 2i l 367 n 1,085512 ï9 
1890 fi:i, 122,932 Mi :1,8-il,8ï0 SI 68 96-i-,803 3!J .n;;,ooo • il,2il 317 » 810,404 49 
18!)1 66,583,835 75 3,900,73!) 25 70 484,5ï5 » 500.000 " i 1.269.442 'l5 93,\.0-IB 4;i 
1892 ü8,7i2,2,i2 68 40:!5(i!.!) 68 72,797,8[)2 36 487,500 ); 11,264 M2 » 891,298 41 
·!893 70,051,!!23 114 4,l,i8,ti95 98 74,200,M!J 4:! 4;;;,000 " 12,119,017 )) 930,725 80 
189,i 71,103,094 70 -4,2:W,789 70 75,3:!3,884- 40 475,000 » H ,869,59:-.! )> 803,687 :33 
1895 68,950,941 53 3,9.',/.)11;'; 93 72,895/"!8ï 46 525,000 » 12,427.:375 )) J ,266,619 56 
HlUü 67,142,<,!99 so 4,:Jü8,770 08 71.;'j(•J,069 38 129,062 50 1:! ;j:/3,0:i9 ':10 !JH.l.92ll 65 
·1897 75,813,198 !)5 5190,n;H ()7 81,003,9:i<:t 92 )) 15,96!) .fü 2,i 867,084 43 
·18!)8 76,60fi/U7 8!l 5 i-lJ,2û(j /l-4 82,ill7,;jJ4 ;;3 )) 15.G07 b55 01 858,408 42 
189!) 77 091,füJO ü5 5 873, l ·l 6 ;j-2 8:1,!l(H,807 ·li 1,M3.!l36 U3 14.072,881 35 965,!Jül O!) 
-1900 77,391,201 u:i ü,O:iO,HII )) 8:J.4H,6!J2 65 2,636,003 so 1/i,1!10,230 ,18 S~-1-,064 83 
1[)01 81,-1]3,837 1;; ri311,5a1 ro 87 ,4,%,368 2n L568,i{i6 13 l fi/f80 70-1 48 928.489 2i 
1902 84.246,46.'i 6:i 6,837.18!) 90 91.083,füi;i 55 4t,\-,i63 51 ·l/i,ï26.940 48 88ï,996 39 
moa 87,0:-J6,;j/i8 15 7/23::J.:;24 50 !l4,2i0,072 6:i 538.7':!3 8;i 1:i 8i2.0ï0 !l8 î87,762 25 
l!J0-1. 91,HG,111 ;î!J 10.590717 !)8 10:l.03ï:129 tiï 8;'i9,6ï0 75 1 :; !180,ii!JO /48 823,u:; 8ï 
1005 9/4,(i2,9,;'i38 71 1 l .':!8().01-':! 23 10:i,818.tiï5 94 69B.6!l3 85 w,:rnHJ37 .-1s 783,4M- 80 
rnoG 96,!l,H,O:·l-l 33 11.!MS,432 70 108,890 l,ü-1 03 1,078,170 52 HJ,2ü0,Hl8 -'.8 826.678 30 
1907 \!8915.133 ill 12 ;;so.;>5;; 50 1 l 1,49ti,688 Sl l,,«il,524 60 19.242,956 18 848,144 27 

'Û 

9 
7 
7 
6 
9 
.:! 
4 
7 
0 
7 
0 
6 
9 

88 
ti 
8 
0 
7 
·! 

;j 

9 
6 
4 

46 
7 
;3 
3 
7 

07 
3 
6 
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TABLEAU N9 4. 

TOTAL DÉPEN,ES TOTAL TOTAL PAIIT 
rfj des recettes des IIECETTE des recettes dPS dl' la r-ceue 
~ du chvrmns de fer, du colonnes 4 N 5. des postes 
c.;: chapitre 11 postes, neue chapitre 111 Receues neues 11011 comprise 
u du télégr:q,lws du lludger d~us cc de l'Etat :..J Hudgl't d des Ôl'S la colonne 2 ~ des marine Voies er llfoyens : en dehors et ~ Voies et Moyens: y compris péages. CA.PITAUX des attribuée 

PüGf;~. les pensions. ET nsvexus. impôts. 3U 
fonds communal. 

1 2 3 -1 :; 1; 7 

1870 :;0,359,026 94 32,680,958 93 17 ,U78,068 01 8,325,32-1 83 2ü,003,389 84 2,897,'.!82 92 

·187-1 67,693/143 23 4:j,253,3-14 89 24,439,928 34 8,343,3!)3 77 32,783,322 H 3,273,651 8!) 

1872 68, ! 02,615 88 51,248,296 29 l6,85i,3HJ 59 7,7:11,207 49 24,585,527 08 3,485,229 74 

1873 71,!fä4,839 9ä 66,108,335 98 5,146,;i03 97 11 ,056,8ö7 » 16,2üa,370 97 3,245,096 57 

·1874 87,207,:i55 54 73,895,737 83 13,31 l.6l7 7-1 9,4-19,706 43 22.731,3::!4 14 3,64-1,094 47 

-1875 86 523,383 86 7:l,6ïJ,7;i0 ü 1 ·13,847,633 85 9,684,084 81 233öl,718 66 3,768,'W6 94 

1876 90,739,095 42 72,106,791 98 ·18,6::12,297 4i- ·10,'.!23,837 9!) 28,8~6.135 43 3.75l aso 16 . 
1877 97,862,083 49 b'IJ,856, 107 \J6 28,005,975 53 9,513,088 23 37,51H,063 76 3,982,107 35 

Il ans. 619,74-1,644 31 48i,8~5,':!99 87 137,916,344 44 74,297,507 55 212,213,85·1 99 28,044,·1 lO 0-i 

1878 ·IOl,1:i37,31î8 91 iü,578,943 14 3·1,258,415 77 9,6rn,~n; 97 40,877,991 74 .t,122,210 83 

1879 -107,909,318 92 73,678,054 66 34,231,2ti4 26 9,340,893 46 43,572,·l 57 72 4 384/197 68 

1880 121,4·13,504 87 84,251,961 22 37,161,ö-13 65 10,15ö,680 76 47,318,224 4·1 4,533,·l59 96 

'-1881 120,932,M? 46 tlö,663,880 66 34,269,066 80 H,395,076 73 45,664,143 5;; 4,837,339 21 

1882 127.679,953 7·1 92,30::i,907 16 35,874.046 55 12, 144,207 61 47,518,254- 16 5,030,781 6·1 

1883 ·130,60:i,378 61 90,48:j,33-1, 76 40,-ii0,043 85 12,264,6'.!1 14 52,384,664 9!) 5,26!),2öl 06 
··-··----- . -- 

1 
Gans. 710,378,4(i2 /ál 497,9M,081 60 212,414,380 88 ö4,9M,035 67 277,335,43û 55 28 ff1,Ü;j0 35 

- 
1884 129,505,459 83 89,939,506 22 39,565,953 6i H,\J80,9:50 09 51,5,i.6,!l03 70 5,482,410 82 

188;j 12\J,378,1ü5 8& 88,281,250 ·17 41,096,9M.i 72 Hl,0,4M5 70 57,Hl,391 42 5,684,370 73 

1886 127,385,293 ïO 84,233,166 48 43, 152,-127 22 17,753,801 09 G0,\!05,928 3·1 5,834,446 7!) 

1887 134,258,600 7"}, 81'>,731,ti!H 72 4-8,:i27,009 )) rn,827 ,960 23 65,354,969 23 6,062,677 ~.H 

-1888 14-1,889,344 33 89,573,014 97 52,316,329 36 1ä,555,759 47 67,872,088 83 6,167,7\l7 29 

1889 147,837,;536 83 94,770,6ï7 15 -53,066,859 68 16,5l2,09ï 86 69,578,957 M 6,334,661 09 

(\ :111$ l:H0,254,43-1 so 532,520,206 71 277,7"l.5,224 59 \J4,ö45,0 14 44 :n2,310,239 oa l 3ti/i!i6,363 93 
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TOTAL Df;PENSES TOTAL TOTAL PART 
des recettes des REC!ffTE des recettes des <le la recette en du chemins de fer, du cotonne- -i et 5, ties postes '-) <.) chspnre Il flOSl!'S1 ueue · chapitre 111 Itccettes nettes non comprise 

ü du télegraphes du Budget dan~ 
C?: Budget Cl des des de l'Elal la colonne 2 :..: ;.,: des marine Voies et Moyens : en dehors et :.:i Voies et Moyens: y compris péages. des attribuée CAPITAUX 

PEAGES. les pensions. U Jlt:Vt::lóUS impôts. au 
fonds communal 

1 ! 3 ' 5 0 7 

1890 15:2,66:i,9ï5 43 ·105,221,452 07 47,414,523 36 -17,570.721 92 6:i,015,2Mi '!18 6,557,076 28 

·1891 15{,965,719 29 105,932017 93 49,033,7H · 36 f6,825,7U8 67 65,859,420 03 6,65-1,471 82 

·1892 ·153,367,531 16 -J03,818,778 69 49,548,752 47 -16,50ï ,-127 51 66,055,879 !18 6 892,677 05 .• 

1893 ·160,2:!4,795 95 -103,8:27 ,434 50 56,397,361 45 16,f.i47,112 19 72,9/44,473 64 7,017,856 72 

·1894 -168,187,335 54 109,188,160 47 58,999,175 07 ·17,203,470 3:2 76,20'l,fü5 39 7,466,983 52 

i8\l5 i7·1,06;5,3ï8 07 115,75!,1'\IO 62 53,307,867 4,'i 18,41ï,755 72 n,n5,623 17 7,812,454 79 

6 ans 960,47ö,7-i5 44 643,745,354 28 3·16,731,391 i6 103,071,896 33 419,803,237 49 4:2,398,520 Hl 

·1896 177,416,004 82 1 l 7,7föl,830 23 59,653,174 59 ·12,794,327 78 72,447,5.02 37 8,0!J3,200 47 

18!)7 188,626,891 22 129,306,168 88 59,320,728 34 14,-187,21~4 01 73,507,97:2 38 8,531,964 4·1 

1898 207,9113,178 32 135,602,775 7'1. 72, ·JtîO/t-0~ 60 14,647,095 83 86,997,498 43 8,887,865 1t-8 

·1899 226,047.840 74. ·149,695,264 46 16,352,576 28 ·15,647,824 12 92,000,1-00 40 9,439,020 24 

-1900 232,6()1,835 87 17-1,830,80 l 05 60,861,034 82 2·1,407,638 72 82,268,673 ;.î4 9,9·12,213 18 

190·1 232,383,4 l l 66 171,901,735 03 60,475,676 63 ·18,585,493 06 7!J,06i, 169 69 10,360,950 8-1 

6 ans 1,265,119,168 63 876,-!05,575 37 389,013,593 26 97,269,623 55 !fS6,283,2l6 8-1 5:.!.225,2H 59 

1902 240,931,423 88 167,021,224 76 73,!l-10,-rnu 12 18,176.013 46 92.086,G.l·i 2 58 10,746,004 84 

1903 251,879,23:2 02 167A71,5u8 40 !Vt,407,663 62 19,208,661 68 103,616,325 30 11,318,346 31 

·19Ul ~60,722.28:2 10 ·1 ï2.163,629 61 88,558,65'2 49 20,0H,492 47 -108,603,H4 96 11,845,473 78 

1905 278,844,631 ·14 192,2lü,760 56 86,627,876 ss 20,963,-145 98 107/i!Jt,022 ;i6 i2,8G7,664 98 

1906 291,482,339 92 201,706,245 G5 89,776,094 27 23,94ti,820 82 -113,721,91/:i 09 13,179,565 25 

H/07 298,97(U:J8 03 222,0-W,H2 1.t; 76.~57,025 ss 29,859,67!) 25 ·106,816,704 83 13,660,383 53 
------ 

(i ans 1,G2-t,836,053 0!-) 1,122,598,54-1 43 500,231,Öl1 66 132;197,8-13 66 6;12,435,325 32 73,437,438 69 

1884 ' 1 
427,184,347 98 ·1,9-10,892,068 füj 206,627,537 39 il 1897 , 4,658,686,398 46 I 3, 17,i.,!)78,677 79 1,483,707,720 G7 

24 ans, \ · j 
1 ' 
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llo11ta11L P.-o,luils IJilfért-llCl' Populauou Moye1111e M,iyl';1Óe Charge 
1•11ln• les annuelle de la 

,.,i tie.,; charges du m-ts ,lt':-- p~;•g~~, colunn •. s 1 et ;: , d'après somme .mnuetle de la annuelle par ,!,•,- c:ip1laux c'est-à- dirt• que l'l<:1:il 3 
--...; serv ice •• 1 r(',·1•1111s ou summes l'annuaire 1m•l1•1·é1· population lèlt• 

receue- 
<file l'Etat doil SUI' 1'1111pól ·-· ,le la 1le11e t,l'tlt•< "" l'Etat 1,réh•v1•r suuistlquu de pour p1•11d:ml demandée à ;,: 1·11 d,·h11rs SUI' l'1111r,ii1 le service de ~ des i1111,ùt.,. 1,11hli1p1,•. pour lt• ~e..-,·ü.:,• t'inrérieur. la Ot'IIC. 1:1 période. l'inipùl. 

•lt· la deu e. 
1 ! ~ 1 r. ~ 7 8 

18i0 :.H,07f,9'H !J9 26,00:J ::18!) 8-'. 8,0t:S,53,i l;.i ;ï,087,826 

uni 36,629,705 80 :J'l,ïfül,'.-J2:! H 3,8-i6,:JS3 69 5,1 l3,680 

ISï'l 37,377,738 05 24,!.i85,:.m us l':!,ï9':?,210 97 5,115,037 

18ï3 35,391,80/; 93 H.i,203,ä70 97 l'.l, 188,43--i 96 ;i,2J3,79 ~ . 

1$ï,\ ,1 ï ,679,6\fü 06 2:?.ï3I,::J:!,I, -14 :!-i,!H8,301 9:! :i,3:J6,li3', 

187,-; ;i0,-l9!J, 782 79 :!:J,;ï:J 1, i 18 66 26,!J6:-l,06i 13 5,402,()38 

t8i6 49,742,'l/'5 17 28,!5:iü,t:3:i ,\:J 20,8SU,l':!9 H 5,336,185 

1877 fü,0Hl,21iü 07 ,J7,;'îlfl,06;J 76 23,t.m,rn2 31 5,l12,731 

8 ans 3:i:!,43U,10-i SU 212,213,851 !·9 1.-w;:12;;,21;:i ts1 ,{.':1,-1-18,825 ·! 7 ,;i28, 156 . ti,%1,853 3 33 

1878 (H,:{O(;,!i:H 16 --\0,877,991 H 23,428,52~ 42 ;;,rn;,039 

18i!J fö, 186,9:,3 59 -1-3,;i72,l;,7 7-J. 21,6H,795 87 ;'j i'>36,854 

1880 68.0H,463 22 J,7,818,':!M 41 i0,ïiil.!,':!38 8-l :i,;'i20,009 

11-SJ 7:!,4.-H,7/i--i 'H ,1.,,1ifH, 1.rn ;,a 20,780,610 71 5,58:i,Sfü 

1S82 ïU,'!Sü,47-i st ,n,518,%-t w 28,76~/l20 ~I 1;,ü:j;; Hfl 

1883 82,087,016 IO 5:?,:384,66-1- 9U 29,ï02,8ii1 H ii,720,807 

li ans 4:!8,386,18'.! 88 :?ï1,:::15, nji; 5~; 1 J 1,0:iO, H!i 33 3H!.J:'i,G:i2 2.'i,·!7:i,1':!-1- 5,;>82,608 4 Ji 

IXIH 8-U60/i:fü 07 /il ;;16.!\0;l 70 32,81:{,632 37 5,781,!/."i8 

188/i M.:i!)0,316 :io ;'iî,111,:1()1 42 :!7,287,!)24 88 ii,Sii3,278 

rsss 8!i,i8lCiï:-J :;r; 60,!Ji::i,!)~8 31 ':.!i,877.W.i 25 ;i,!JO[),!)îtj 

1887 80, 188,:J!)G ':W li,ï,::1:il!JG9 23 11-,ti:1:l,1':!7 Oü 5.!!74,743 

18~8 i!J,012,400 titi G7,872,08S 83 ll,lï0,321 0,'j o,oao.orn 
188() 80.lî!J.fl;j li:î ü!J,~i78.U.'i7 ;i4 -10,GOll, 1 ;i8 11 (i,()\):J,708 

- 
6 ar,~ 40:-i,!J:1:u.n ;;·; :i;:1,:no.~3\J o;i J-:!l,/i83.208 7':! füi,G,IG, ï\J/i 20,':!ll:l,868 fî,(){1, Ul:2 / 3 ,i[ 
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1 
.Mon1anl Procluil.S Dillétenc,. Populatieu Moyenne Mo:renne Charge 

nets dei 1•éage~. t>ulrelrs anuu,-fü• de l:1 
U') dt>~ cbui;,·s du colonnes :? ••• :;, d'après $0111nll' aunnelle d.- la annuelle par ?; de~ c.ipitau:\ c'est-à-dire que l'Etat~ 
~ service el revenus ou som1111•, l'annuaire prélevée populatiön tète 
... r,•c.-ue-1 que rE1;n doil sur l'impôl nettes dt• l'f:l3l X ile la deue eo dehors pn-tever statistique tie pour pe11d:111t demandée a :.:.: sur l'im11öt le Sl'n ic.- de 

publique. des impôts. pour le s,•nice l'intérieur. la dette. la période. l'impôl. 
de l:i d,•lle. 

' 1 ! 3 ' ~ t 7 8 

1 1 1 
1S9J 81.5:!l,5:!4 88 65.015,2-i5 28 16,506,279 se 6,069,321 

it\91 83,188,065 ïO 6;S,8Z,9,4:!0 03 11,:HS,6.-i,5 67 6;f3ô,U4 

·1S92 85,-i-il,2:32 17 66,05.'S,879 98 19,385,352 i91 ö,i95,35;i 

-1.893 ' 87,ï2;;,'l62 22 72,944,473 6-i U.,780,788 58 6,'162,272 
i 
1 

88.472,163 731 1894 i 76,202,645 391 12,'!69,5-IS 3.il 6,:34-1,958 
: 
1 

189:5 1 87,i14,'.!82 0-1 73,12:1,6-!3 17 ·t:i,388,6;i8 S5 6,410,783 l 
6 ans \ 

513.4t>2,53f :f! 419,803,287 -i9 93,659,243 83 37,416;13:3 l-l;j,609,873 ~ l ' 6;!36,Œ!'l 1 2 50 

' i 
-1896 1 85,083,147 73 72,447,502 37 12.635,6-{5 36 6,4%,886 

1897 i 97,Bi0,,\6,i 59 73,;i07,97:! 38 24,332,40-2 2-t. 6,586,593 

-1.898 98,783,477 76 86,997,498 43 H,185,9ï9 331 6,6(>9,732 

1899 

1 

99,517,586 M tl2,000,400 M) 7,:H7,186 141 6,744,532 

!900 102,091,991 i\6 82,'168,IH3 54 19,82::1,317 921 6,693,810 

-IOOl 1 105,463,328 07 7!l.061,Hi9 69 26,402,1~8 381 6,ï99,9~ 
--------- 

102,496,779 341 ln,os:!,796 »I 6 ans 1 588,779,996 151 486,283,2Hi 81 39,990,552 6,665,092 1 2 56 

rno2 

1903 

190.i, 

1905 

1906 

1\JOï 

6 ans 

!08,113,355 !131 92,086,'H2 58 H.i,027.H3 351 6,896,079 

Ht,438,629 73 103,616,315 30 7,8~H,30~ 431 6,985,'119 

H9,i00,:'i00 671 108,603.{4-1, 96 l1,09ï,361 7il 7,074,910 

12:l,650,662 071 107 591,022 561 16,05!1.639 5tl 7,1GO,;a7 

-J.'.10,055,481 331 H3,721,9l5 09 16,333,566 241 7,238,622 

133,04S,l14 ·16 I06,8·16,i04 83 26,23i,60!) 331 7,317,56-1. 
---l-----1-----1----1----1----I ··--- 1---- 

726,006,!HU SOI 632,43:,,32:-i 321 93,571,624 571 42,6_72,938 IU>,~95,270 »I 7,112;l;i6 

·1881 à 
-1!)07 

24 ans. 
( ,,a,o, ,o,,olli u 1 , ,o 10,so,,ons e.~1m ,3W,8/m -IBI m, 7'6,m 

1 

17,137,9,'i2 n 

2 19 

6,488,600 2 64 
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Kamer der Volksvertegenwoordigers. 

VERGADERING VAN 2 )JAART 19,10. 

Begrooting van 's Lands Schuld voor het dienstjaar 1910 (1). 

VERSLAG 
NAMENS UE MIDOENAFDEELING (2) UITGEBRACHT DOOR 

.OEN HEEB. HIJBERT. 

Het ontwerp van Begrooting voor -1910 bedraagt fr. -t 85/1-61,994.19, 
zijnde een verhooging, L11genove1· hel vorig dienstjaar, van fr. 7,404,242.83: 
eenerzijds, eene som van fr. 2,835,208.20 die den interest en de delging 
van de verhooging der schuld in 1908 vertegenwoordigt; ander tijds, 
eene som van fr. 3,829,087.93 wegens interest en delging der schuld, in 
1909 uitgegeven en in 19,10 uil te geven, en, ten slotte, cene som van 
fr. 739,!)46.'ïti voor de pensioensverhoogingcn. 

Al die verhoogingen worden in de toelichting gerechtvaardi~d. De eerste 
twee posten zijn het gevolg van de uitgaven, door het Parlement gestemd. 

Behandeling in de Afdeelingen. 

Deze was van zeer korten duur; viel' afdeelingen op zes maakten hoege­ 
naamd gecne aaumerkingen ; door enne Afdeeling werd gevraagd dat men 
den tekst van artikel !) meer zou uit breiden; twee andere brachten enkele 
uanmcrkingeu in 't midden helrr.ffPndl' tl,· lor11emi11g ra11 's La11dj Schuld; 
op deze aanmerki11gc11 word: \Cl'd◄'I' g1.•;u1,,, ,,,,l'd. 

(i.) Begrooting, n' 4, ll. 
('.li De Middenafdeeling was samengesteld uit de heeren HAll~IIG~m:, »oorüuer, LEVIE, 

Hn1ANs, Huasar, BERTRAND, MAENHAUT en ÛIITEGAT. 

u 
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Middenafdeeling. 

Ook in de -~liddenafdeeling werd de bespreking zeer ingekort. 
Ingaande op den wensch, door de tweede Afdeeting uitgedrukt aangaande . . 

het gemis van duidelijkheid van artikel 9, richtte de MiJdenafd~eling tot 
den heer Minister de volgende vraag : 

Vraag. 

Verzoek het krediet van artikel 9 zoo omstandig mogelijk, volgens jaar en 
soort, uit een le zetten. 

Antwoord. 

Daar de Begroot.ing van 1910 reeds ettelijke maanden vóór het einde 
van 1909 opgemaakt werd, zoo was het niet mogelijk, de uitgaven betref­ 
fende de leeningen van 1909 op te nemen onder de artikelen ä, 6 en 7, 
die stellige ramingen voorzien. 

De uitgaven, in rekening gebracht op het dienstjaar 
1909 uit hoofde van deze leeningen, bedroegen . . fr. 

Voor 1910 zullen die lasten aangroeien met eene 
som va_n . 

De uitgaven) in rekening te brengen op 1910 voor 
leeningen gedurende hel jaar 1910, worden geraamd op 
en die voor Schatkistbiljetten in omloop, op . 

a.ssc.aao aä 

·1,379,93,2 05 

2,331,237 60 
3,438,t:î00 » 

GEHEEL UEDRAG. • fr. 11,000,000 o 

* 
* * 

Een lid merkt aan dat de prijs der rente van vier tot vijf punten gedaald 
is; men diende daarvan de oorzaak te kennen ; hij meent hel ten deele te 
mogen toeschrijven aan hel indringen, op de Belgische markt, van tal van 
titels van vreemde Staten, provinciën of gemeenten, die de kapitalen 

. uitlokken met belofte van hoozo renten welke niet altijd volstrekt te 
. . ~ 

betrouwen zijn. Hij stelt voor, Frankrijk's voorbeeld te volgen, de uitgifte 
van die titels slechts toe te laten mits de machtiging vau den Staat eu ze met 
eene belasting te treffen (1). 

Een lid doet uitschijnen dal, ondanks de daling van den prijs onzer rente, 
du financicele toestand van ons taud niet alleen uitnemend, maar zelfs beter 

(1) De verslaggever, na vernomen te hebben dat dezelfde quaestie werd behandeld in 
de .l\lidclenafdeeling voor de llegrooting van Financiën en deze afdeeling eene vraag gesteld 
had, heeft den heer Minister van Financiën verzocht hem het antwoord mede te deelen. 

Dat stuk is onder de bijlagen opgenomen. 
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is dan in om 't even welk land van Europa; daar het vaststellen van dien 
toestand eenen hcilzamen invloed kan uitoefenen op den .koers, zoo wordt 
de verslaggever gelast dien toestand te doen uitschijnen. 

~s Lands Schuld in België. 

Er zijn weinig zaken waarover de meeningen, zelfs te goeder trouw, 
elkaar zoo lt>gensprcken als over onze schuld. Dit vloeit eenigszins voort 
uil de moeilijkheid om, zonder opzoekingen, hel juiste cijfer te kennen van 
onze schuld die-beslaat: '1 ° uit de schuld van vóór 11830 eh zonder bepa­ 
ling van kapitaal; 2° uit de geconsolideerde schuld; 3° uit de schuld over­ 
eenkomende met de auuuüelten en 4-0 uit de vlottende schuld, waarvan, om 
regelmatig te werk te gaan, zouden dienen afgetrokken te worden de ont­ 
leende kapitalen die nog niet werden gebruikt. 

Onnoodig erbij te voegen dat, wanneer de politieke driften er zich mede 
bemoeien, de onccnigheid nog veel grooter wordt. 

En nochtans in geen land ter wereld is de toestand zoo goed als hier; 
onze schuld, alhoewel betrekkelijk hoog, kan. met gerust gemoed worden 
aanschouwd, te meer, zoonls wij straks zullen zien, dat de last, dien zij aan 
de belastingschuldigen oplegt, steeds merkelijk afneemt. 

Late,; wij de klachten onderzoeken, die men tegen 's Lands Schuld 
oppert, en ze naar waarde schatten. Zij kunnen gerangschikt worden 10 
vier reeksen : 

,1 ° In den Senaat werd de gedachte vooruitgezet dat er geene Buiten­ 
gewone Begroeting zou mogen beslaan, -en dus ook geene schuld, daar de 
gewone middelen de gewone uitgaven, alsmede de buitengewone uitgaven 
moeten dekken ; 

2° 's Lands Schuld is billijk, doch zij zou spoediger moeten afgeschrevén 
worden; anderen beweren dal. de afschrijving eigcnl~jk niet bestaat; 

a0 Te aanzienlijke uitgifte del' Schuld doet den koers dalen eu schaadt 
de goede faam onzer financiën; 

4° De schuld groeit aan op onrustbarende wijze en leidt ons tot den 
ondergang. 

Wij zullen deze vier gedachtenreeksen onderzoeken en bevinden dat de 
klachten hoegenaamd niet gegrond zijn. 

1 ° GEENE LANDSSCHULD. 

Hel ware natuurlijk hel ideaal, zoo een land met zijne gewone geld­ 
middelen, zonder overdreven zware lasten, niet alleen zijne gewone uitgaven 
kon dekken: maar nog zijne l.,uitengewone werken en gebouwen kon 
bekostigen: wat prachtige financieelc toestand! Waar vindt men echter zulk 
een land? Op onzen aardbol altijd niet, en, wanneer in België nieuwe 
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belastingen moesten worden geheven om de buitengewone uitgaven te 
dekken, kan men licht begrijpen dal dit. in het verleden een ongelukkige en 
voor onze welvaart hoogst schadelijke maatregel ware geweest en dat het 
thans eén onrecht zou zijn. 

Schadelijke maatregel. 

Inderdaad, wanneer België, na enkele eeuwen onder vreemd bewind te 
hebben gestaan, in 1830 zijne vrijheid veroverde, had het zijn geest van 
onderneming en initiatief eenigszins verloren, doch het kenmerk van 
gezond verstand en voorzichtigheid had het behouden; zijn eerste zorg was 
toen, zijne nationaliteit op hechten grondslag te vestigen, zijne financiën Le 
versterken, zich een kalm bestaan te verzekeren, en dat was hel tijdperk 
van spaarzaamheid. liet land was trouwens nog niet rijk genoeg om zware 
lasten te dragen. 

Stilaan echter gaf de Belg blijken van zijn werkzin; de nijverheid 
breidde zich uit en dan ving voor de llcgeering de plicht aan, het land uit 
te rusten om de grootsclie uitbreiding te bereiken, die wij thans beleven. 

De eer komt hel ministerie Malou en Beernaert toe, in ,t 8 70 de toekomst 
van ons land ingezien en den weg gebaand le hebben. Had men toen voor 
een leening moeten terugschrikken, daar de belas1ing ontoereikend was om 
de noodige geldmiddelen le verstrekken, dan had men de werken twintig 
jaar en onze welvaart een kwart eeuws verdaagd. 

Onbillijke maatregel. 

Doch, nu wij oogsten wat wij gezaaid hebben en het land des te rijker 
is, nu wij in cle Begrooting van 's Lands Middelen -hebben vastgesteld dat 
sedert vijf en twintig jaar ons roerend vr,rmogen bijna verdubbeld is en onze 
nationale werkkracht verdriedubbeld, nu de bevolking, zonder er onder 
te lijden, als nieuwe belasting zou kunnen betalen de ,J 00 millioen die wij 
aan de leening vragen, moet men thans dien weg opgaan? 

Zonder aarzeling antwoord ik : neen! want. nieuwe belastingen, hoe 
gerechtva_ardigd ook, zijn altijd onwelkom en elke Regeering heeft den 
plicht, de bevolking niet te misnoegen. 

Ten tweede, ware het een onrecht; de Regeering heeft immers plichten 
tegenover het tegenwoordig evenals tegenover de volgende geslachten. Zij 
heeft het recht niet, deze te ontlasten om gene te belasten; het tegendeel is 
echter ook waar. Haar plicht i~ dus, wanneer zij de komende geslachten 
eenc schuld overmaakt, hun lerzelfdcr tijd middelen na te laten, die van hen 
g-11rnc grootctT opoff('l'Î11_~1'n \Pl'gt'll dan van de vorige geslachten. 
011d1T n• 4 z11ti,•11 ,., ;; 1-:1·n l:,1:11e111· deze beginselen werden geëerbiedigd 
c:: :1 .:,• ,·.- ,\·· ;r,,,, i.,; -: :: :: .,, i,11,g:-.lt•11 1i1·d verbeterd is. '- . 

Ten sloue, brengt, zelfs in het huidig tijdperk van welvaart, groote 
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verhooging van lasten altijd achteruitgang teweeg ; de belastingschuldige 
kan hel zeld niet br-kumeu lrueu dezelfde rente als de Staat. ~ ~ 

liet ware, eindelijk, lt vreezeu dat de talrijke en ;;ewichtig-e, zoo 0_11011t- 
heerlijke werken, welke wij aan onze spoorwegen, onze havens en onze 
vanrteu nog mo1•1c1111itrnPr1~11, zeer schadelijke v1•rtragin~P11 zouden 011dn­ 
viml.-u, i11d1e11 IYl!'II mnest rekenen op ~ewo11e ontvan~~len die niet vast 
zijn. Daardoor zou m,•11 onze wr-lvaurt in ~evaar brerurcn. 

Dal alles schijnt mij het he;-;1aa11 l<~ wl'ltig-Pn van 1'e11c Op1mbare Schuld, 
zooals er overiueus in alle landen rc·111~ bestaat. <, 

W elk« bc~i11:.-d,·u moeten dP del~ing- van ·~ Lnuds Schuld heheeren P 
'1 1:; zunneklaar dut tl1· d1111r nm di1! del~in~ moet ver.uulereu volgens 

deu a;1rd 1lt•r niluavi• i.wdekr mer de leeniuz. 
• t.. •. 

ludien dp uilga,1~ het \"Crmog,·n vau hPl l.111d, althans niPI op gevoelige 
wijze, hcdl ,·pr1rn•p1•1'1~1·iL d.rn muet zij zoo :-.poPdi~ nH>g-dijk gl'dclgd worden. 
Dal is IH'I gcrnl 111l'I de 11itzo111lel'lijld! ni1gaYc11; wel 1111. St•dcrl 0189;> heeft 
clc heer dP S1111~t die ui1g:1ve11 op~t'111111w11 in dp Gewont· BPgrooti11~: ze 
hedroeg1-.11 fr. 2G~,0 18,;j;; l ./,.:{ 1'11 werden derhalve gi•delgd l<•t·zr.lfdcr tijd 
als Zt' tol ~1a11d kwa111e11. 

De uitgan'.11, dies Lands rijkdom vermeerdereu, moeten derwijze worden 
gt•clPl~d- dal het kapitaal opnieuw sameuuosteld zij, wa1111cPr de uitgHoet·de 
werken h11i11.•11 gPliruik ol' zonder waarde zullen zijn. 111'1 spreekt vauzclf 
dal zij muetvn onrlcrhmulen worden door de middelen der Ccwo11c Begroo­ 
ting. 

DiP lwginselcn zijn bestand teg-en alle betwisting en werden 11ollil zoo 
trouw 11:igPlcefd als sedert 2;; jaar. ' . 

hnnu-rs, 1111dcr de liberale HegcNi11g van ·18 ï8 lot ,t 883; werd niet 
al1Pe11 d,, dclgit1/.; g-c~cltorsl, maar men moest van de lerniuµ:Pn eene som 
\·;111 fr. ;:;8,~)l>ï,ïïï.iî(i 1w111p11 om te voorzien in lwl tekort d<1r Gewone 
BPgrnoli11g1•11. Tuen wa1·1·11 dt~ bekuihhclincen volkomen gegrond. ~i1ul..; 
echtrr werd :--l<•ed:-- lol dl' <ll'him.! O\Pl'!.!l'~aan. 

~,; ( t '. 

Tol in 1 !)O:-; lwd1·o<•g d1· df'lgi11g~dol:ilie fr. 0:20, zonais zij was vourzien 
door <k l1•c11i11g~w,,1; dP 11('{'1' dP ~mei v,1rlroo~d1~ Zt): in t HO:-~, lol fr. 0 :3o. 
IJi1ar1·11hoYl'll. wa111tf•1•r, op :--ommige j:1n·11, \ L:111ds t't!IIIP. hn\"1'11 pari stnml p11 

dus de ddgi11g~dota1j,. 0111101Hlig 111aak11•. werden die gcdrlcn, in stede~ van 
()pgenorn('ll IP word1•11 in de B(•grno1i11g- zonais vror-ger geheurdt, opgenomen 
in d,• B11il1·11ge,,011P Bcgrooli11g 1•11 door dil foil zelf µ:<·~drieddc dL1 dLdging 
op l>11n1ch1stn•ek~1.:h1~ wijz«. 

Wal kan er '"W~ll die d111·ti\\·ijze i11g-r•lirad11 word1'n? 
Dal µ,·ldl voor d1· 1·igcnlijkf' schuld ; ,,al bctrett de) schuld YOtH'lko11l1'11de 

11i1 de unnuücitcn, i:- d1~ delging hegr('pct1 in dP :1111rnït1~i1. zij verschilt met 
i,~dcrf.' soort nnuuücit t!II is \Cf'I ,lu~gr\r clan vnor dr gl'cnnsolideenle srhuhl. 
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Inderdaad, voor 190ï is in de annuïteit \'30 fr. 1 fi,37:-J,Urn.98 eene som 
hegrepe11 vau fr. ·12,018,38!). 12 als interest van het kapitaal der annuïteiten 
en eene som van fr. 4,354: ï70.86 voor lie delging daarvan; deze delging 
g(\Schiedt dus meer dan twee en half maal dogger clan die voor de eigenlijke 
schuld. Uit de ta hel der annuïteiten hl ijkt Jal binnen ,·ct•rlig jaar het groot­ 
ste gedeelte der annuïteiten zal verdwenen zijn en dat onze schuld naar 
evenredigheid zal verlicht zijn. 

De huidige delginJ.! beantwoordt dus aan wat men hel recht heeft te 
eischen. 

Ficticnc delrJÏng. 

Sommigen, die enkel aan theorie doen, beweren dal, vermits de schuld 
steeds toeneemt, er gc<·n delging ~rschicdr. 

Om die vitters gelijk le g1•v,•11, zou men moeten ophouden le leenen en 
dan zon de schuld vermin.lcrun : dorh ,yij stelden r1•ctl:,; vast welke nood - 
lollige g<.•rnlgrn een stilstand in de werken lu-bheu zou. 

Ovcl'ig-ens, hof' kan men ernstig- beweren dat de dPlgi11gstlolati,\ die 
meer dan 1 ;; millioen lrnuk lwdraagl, zelfs al werd zij werkelijk niet aange­ 
wend om titels ter markt in Ic knnpeu 1'n al werd zij opgenomen in de 
Buitcngewo1w B11grootin~, niet beid Pe111: so111 van geli,ik l)l'drag le ontleenen 
en bijg11volg de schuld 101 dit lm.lrrig vertui ndert en dl'l~I? Is het noodig 
dat men onder de oog<'n van hel volk 11vc>1·~a lot d1! zo11d1•rli11ge verrich­ 
tinK, eenerzijds, ,loO millioen re111c1itcb uit re g1•,e11 vu, anderzijds, Pl' voor 
1 t> rnilliocn i11 Ic koopen i' D,1l is 11i1•1 er11sli~·- 

Ernstiger, doch enkel in schijn, komt mij de hc\\·cring- voor, als zou de . . 

delging slechts, IcI1 minste gedecl1elijk1 crm11 schi_judelging zijn; men 
beweerde, i11d(•t•d;1:1d, dat cr bij den spoonvPg, diP ltPI groolslc ge1lccllc vau 
onze schuld opslurpt. geen delDi11g gr·IH'11nlc voor <IP ourle toc-tellen, 
gebouwe11 of voorwerpen, vpn·c111g-t>11 door nieuwe welk« natuurlijkerwijze 
i11 rf'kcnillg wordr-n µ_-(•lm1ehl ab k osu-n van eerste inrichting. 

. - 
Dal ziju verkeerde lrn11dPli11gPt1 die ,1i1ir 11t1•Pr dï111 rijf en 1wi11tig jaar 

konden gelden, doch, lnr-n de heer V:111 den Pcerehoom füni:-lcr ,·,1n ~poor­ 
wegen werd, maakte hij daar een cind« aan l'll hracht 1111!11 als kosten van 
eerste inrich: i11g- in rd;e11ing cnkr-l lwt Hrsehil van waarde tusscheu het 

, . 

yen-a11gen voorworp ('Il het nieuwe voorwerp. Ycrder, daar sommige 
wr-rkeu lol rc•1·gi·ooli11;.i; of ,1·rar1tlcri11~ moesten bpsrhouwd worden ~cdccl- 
1elijk als 01Hll'l'ltouds,,1~l'ke11 <'Il J.!;PliePltclijk als uiouw« inrich1ingc11, trok 
de hel'r d,· Sn11'l Pl'll hijzouder kn~diet v,111 (ici11 milliueu uil op de Gewone 
Begrooiing rot dekking van liet gedeelte der uilg·aven die lcn laste van cl(• 
exploitatie vallen. 

Wat hel. materieel bclrd1, lid wordt zelf ..• duhhel ged1)lgd, namelijk als 
deel uitrnakrude vau tic alµ;eheclP schuld en verder, al:- h1•I versleten is, door 
de· !icl'11ÎPU\\ iug op ko:-t1•11 van d11 exploitatie. 

Overigens, zij die, 011µyloo\Ïg in weerwil van d1\ f11i1t~11, weuscheu nog 
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meer gerustgesteld le worden, behoeven enkel hel jaarverslag der spoor­ 
wegen over hel. dienstjaar -1908 open te slaan om vast le stellen dat, moest 
het Staatsnet tocbehooren aan (;én of meer maatschappijen en moest <IP­ 
Staat de bedingen vau afkoop, iu <k akten van concessie vervat, jcg<!ll~ die 
maatschappijen toepassen, hij, in dil ge\'al, , (,:1r die naas!ing zou moeten 
betalen - en wel uitsluitend voor den tijd die 1iog moel verloopen tot het 
vervallen van elke concessie - eene som van 2,G:17,~)06,25f> frank, 
zijnde eene som die met meer dan -1 !,.ï millioen liet kapitaal overschrijdt, 
dal werkelijk werd uilgt>~even volgens de rckPninge11 der Thesaurie, Daaren­ 
boven werd (•r volucns de rekeuincen van den SJ>OOl'\\'I'" ePne delf)'ing ' ' ,, . ' 7"I t, - <'' û 

geda:--111, v;111 fr. 320,8li:1,,H)2, 92, buiren de rlt>l~i11g van het versleten 
materieel \'<.'t'\'êl!lge11 op kosten van de cxploinuic ; dat geeft. aan onze 
Belgische spoorwegen eeue waarde die met meer dan één half milliard 
overschrijdt wat zij gekost hebben. 

Dat moel volstaan om de meest vreesaehtigen gerust le stellen. 

;Jlogebjkc 'Waarrlevcnniurleriuq van ons 1·r·rm0(Jf'11. 

Op nog eenc andere opwerping dient te worden geantwool'd. i\laar, zegt 
men, de spoorweg, die de twee derden van 's Lands Schuld uitmaakt, lwzit 
thans eene onbetwistbare waartle ; zou hij ech1c1\ ten ge\'olgc van nieuwe 
uitvindingen, zijne waarde niet gansch or gcd(1eltrlijk kunnen verliezen? 
Immers, 's menschcn vernuft is zoo vindingrijk en de vooruitgang keut 
paal noch perk. 

Û!IS dunkt dal; hoe groot ook de vooruitgang zij in zake van vervoer, het 
voornaam gedeelte van onze spoorwegen zijne waarde zal behouden. Immers 

- zelfs niel mei de stoutste inheeldiuc, ho<' dit>p doordacht zij ook weze, kan 
men het oogenhlik voorzien waarop het vervoer van de zware vrachten niet 
meer zal g1'sehiedcn op deu p:rond, en de meeste beoel'P11a::u· der vliegkunst 
ziel nog nie 1, zelfs niet in zijne inbeelding, ijzer en kolen door luchtschepen 
vervoerd. Dus zeil c1·, te alleu tijde, op den g1·011d een spoor moeten zijn 
voor het nieuwe vervoermiddel, alsmede kunstwerken en statiën mor het 
op- en af slappen; welnu, dat alles vertei;euwoordigt drie vierden tol vier 
vijfden van de waarde onzer spoorwegen. 

Wat het trek- en vervoermaterieel betreft, dat zou moelen veranderd· of 
hermaakt of verkocht worden indien cene dier wondere uitvindingen, die 
ccne nijverheid ga11sch ornmekcercn, tot stand komt, het zou den tijd 
hebben om gansch versleten te gerakeu vooraleer de fabrieken den lijd 
zouden gevonden hchhcn om hd nieuwe rnntcricr.l le verschaffen aan al 
onze lijnen; die rcrY;111ging zou nog op g('Cll tien jaar gedaan zijn, en bij 
de spoorwegen zijn er ;illijd lijnen en werken waarvoor men oud materieel 
kan bezigen, 

Doch laten wij, hij overdrevene onderstelling, aannemen dat eene vim die 
wondere uitvindingen ontstaat - eenvoudig, gerrn1ld,P!ijk en geschikt om 
dadelijk te worden to<>gepast -> dan zouden de spoorwegen eenvoudig 
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verkeeren in den toestand van cene nij verheid waarvoor Cl:11e splinter­ 
nieuwe machine wordt uitgevonden. De zaakvnerrler berekent eenvoudig 
of de winst, die de toepassing ervan zal opleveren, van aard is om hem zijn 
oude machine le doen aanzien als oud ijzer en de delging van zijne inrich1ing 
spoedig te doen inwinnen; zoo ja, dan doet hij de verandering spoedig en 
anders doet hij die stil aan. 

Daaruit hlijk! dat hoegenaamd geen reden bestaat om bevreesd te zijn. 

3° V 1-:HM INDERING V AN DE:\ PRIJS DER HE.\TE. 

1 

Daar de prijs der Belgische rente sedert drie of vier jaar met ceni~e een- 
heden is verminderd, werd in de Aldeelingeu de Vl'aag geopperd of die ver­ 
mindering niet te wijten is aan het uitgeven van te groote hoeveelheden 
rentetitels en of het niet heter ware dat uitgeven te slaken om elke verdere 
prijsdaling te voorkomen. 

Bit>tll men ter markt zulke groote hoeveelheid rentetitels aan dat mr-n ze 
lastig aan den man kan brengen, dan kan ongetwijfeld e<'IW daliog daaruit 
voortspruiten : het is <·<~ne quacstie van vraag en aanbod; maar de daling 
van den prijs der rente is h<wgcnaamd g1•e11 bewijs dal ons krcdiPI is 
verminderd, daaruit hl ijkt eenvoud i~ dat de huur van hel ~cld is g('rczeu 
en dat de kapitalen ccnc voldoende zekerheid en eon hoogere l'ente vinden 
in andere ondernemingen. 

De kapitalen uit Frankrijk, die op zeker oogcublik ons land overstroomden 
uil vrees voor de inkomstenbelasting, hebben den koers opgejaagd, doch 
daarna, :iangclokt door andP1·e meer voordcelige beleggingen, zijn ze ietwat 
vau België c1fgewend geworde11. 

Anderdeels, waren de Belgische kapitalen, die zulke harde lessen kregen 
in Rusland, veel voorzichtiger geworden ; dat kwam opnieuw teu goede aan 
de rente. Thans worden de kapitalen weeral afgetrokken door verlokkende 
hclerr1rin1•(\l1. d<· prijs \ an hnt acld is wederom "CS(('CYl'll. n~ 0 , , b û ~ 

Dat is de verklaring vau hel feit; wij zullen echtor de klanten zien terug- 
komen, di<! CL'11e i:,roole zekerheid eischen als CC!'~!(\ voorwaarde voor hunne 
:..œldb!\le~ai11~c11. u <._.(., u 

Wal. dient int 11s::-ch,111 le worden gedaan? Moet men elke uitgifle inhouden 
om den koers le docu stijge11? Da~ zou men de werken in het land 
still<·ggc11, een aanzienlijk nadeel berokkenen aan nijverheid, handel en 
werklierlcu, 011ze welvaart stremmen waardoor men innen kan de belas­ 
lingc11 diP er noodig zij 11, en duizendvoudig zelfs, om die lichte stijging van 
den prijs van hel geld l<' he1al1•11; zij zelf, die dergelijlo~ zaken voorstellen, 
zonden de verantwnordclijkheid daarvan niet durven aannemen. 

(hel'igells, dP prijs der l'l'lltc hangl af van Z11lld1 verscheidene om-tan­ 
dighcdé.111 dat ze moeilijk te vanen zijn Ilet zeer lwla11gwckhrul diagram, 
in de hij lagen op~e11ome11 C) eu door den heer ~I inister van Financiën, 

(') Zie tabel n• ·I der bij lagen .. 
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medezedeeld, wijst de schommelingen aan vau den prijs der rente in ons 
land en in de naburige landen, en die schommelingen doen zich voor op een 
wijze die men niet verklaren kan. De vernuftigste menseh is niet bekwaam 
om de wet dier schommelingen te bepalen en ze in verband te stellen met 
duidelijk lwpa..1tdc gebeurtenissen of oorzaken. 

De waarheid is, dat de prijs van onze rente uiterst bevredigend moet 
heeten Pli honger slaat dan die van meest. al de groote landen van Europa, 
zooals zeer duidelijk blijkt uil lil'! diagram; niemand heeft ooit gedacht dat 
onze n•rlle kan hoogcr blijven dan de Frausche rente, te meer daar in dat 
land, waar zooveel wordt gespaard, de Re~eering de rente steunt met al de 
beschikbare gelden der Spaarkas. 

Daar onze geldmarkt niet te vergelijken is hij die van Parijs of vau Londen 
met twt · oog op hel gemak vau verkoop, is het goed, wanneer het er 
eenigszins spant, Schatkistbiljetten uil le geven, en men dient enkel werken 
uit li' voeren, waarvan het nut onhetwisthaar is. 

Û\'(>rigens, wij zullen verder bewijzen welk vertrouwen men kan stellen 
in de volstrekte zekerheid w111 onzen financieelen toestand. 

4° DE SCHüLD IS, IN DE JONGSTE TIJDEN, li\ BUITENGEWONE 

EN ONRUSTBAfiENDE l'tlATE AANGEGROEID. 

Dar is het bezwaar hetwelk meestentijds wordt. aangevoerd en waarop 
men het meest steunt; men tracht, met een inzicht dal men zonder moeite 
verklaren kan, eeue legende in 't leven te roepen : onze schuld zou tol 
nu toe op ongehoorde wijze aangroeien, en het tekort zou voor de deur 
staan. 

De vergelijking van de toeneming onzer schuld met die van al de nabu­ 
rige landen en van al de groote steden in België zou ganbch ten onzen 
gunste uitvallen. Niets echter is min gegrond dan die bewering betreffende 
de Staatsschuld. 

De katholieke Hcgecringcn, die elkaar· opvolgden sedert ,t 88n, hebben 
veel minder ontleend dan de vroeg-ere liberale Hegeering : dat is waar zelfs 
in volstrekt en vooral in betrekkelijk opzicht. 

Tabel n" '.:2 van de bijlagen stelt immers vast dat de geconsolideerde 
schuld en de Schatkistbiljetten, in 1878, hij het optreden van de liberale 
Rcgce1·i11g, fr. ·1,2n8, 721:i,648. 9·1 bedroegen en, in 1884, bij haar 
aftreden, fr. ·1, iï2,048,9!i8.!) 1; dat is dus ecnc vermeerdering van 

· ;;.13,323:300 frank, of eene jaarlijksche toeneming van fr. S:-i,;:i;,3,883.30. 
)lel dergelijke jaarlijksche vermeerdering der schuld, zou deze laatste, 

in -190ï - zijnde hel laatste dienstjaar waarover wij officieele inlichtingen 
hexiuen - fr: 3,825,3/4.2, 148.11 moeten bereiken; zij bedraagt echter 
slechts fr. -3,41 ä,G31,i-;t;0.t,6 en cr is bijgevolg een verschil van meer 
dan J,,00 millioen Lon voordcele van het laatste tijdvak ! ! Dat is een afdoende 
bewijs. 
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Doch wij behoeven verder te gaan in de vergelijking. Onze schuld, 
zoouls wij ;,!nicn hebben: bestaat uit het kapitaal onzer Staarsleeningen, uit 
hel knpilual overeenstemmende met de annuïteiten die wij betalen moeten, 
nlsrnede uit de in omloop zijnde Sehatkishiljenen of vlottende schulden, na 
-artft'k \·a11 het inkas der Schatkist eu der Portefeuille. · 

)lit::- Pnkele opzoekingen, kan men al die cijfers vinden iu den staat van 
,le Schatkist. 

Er bestaat evenwel eene uitdrukking der eenvoudige schuld, die gemak­ 
kelijk en zonder opzoekingen Ic vinden is, die de schuld hoogst nauwkeurig 
te kennen geen en, als 't ware, de echte barometer daarvan is; eene uitdruk­ 
ki11g die juister is dan om '1 even welke andere, want zij geeft de echte 
mant op van de zwaarte en van de drukking der schuld : wij bedoelen de 
som die cr elk jaar noodig is om den interest en de aflossing te betalen van 
geheel d~ schuld, van welken aard zij ook weze; kortom, het bedrag van den 
dienst van 's Lands Schuld, hoofdstuk I vau de Beg1·ooting. 

Dat is een grondslag van bespreking, waartegen men geen bezwaren 
kan aanvoeren. 

Welnu, in 1818 ("t), toen de liberalen aan 't bewind kwamen, vergde de 
dienst van 's Lands Schuld, voor het uitbetalen van de interesten en de del­ 
ging van· al de schulden, de som van fr. 6-1,046,256.07. Bij hun 
aftreden, zes jaar later, i11 °1 ss,, eischte dezelfde dienst de som van 
fr. 82,087,016.10 ('); zoodat zij den last van 's Lands Schuld, voor dit 
tijdvak, hadden vermeerderd met fr. 21,040,760.03, zijnde eene jaar­ 
lijksche verhooging "an fr. 3,506,193.34 en, voor eene gemiddelde 
bevolking van 5Ji82,IW8 inwoners, cene verhooging van fr. 0.63 per 
inwoner en pt>r jaar. 

Dl' last die, i11 1883, bij het aftreden van de liberale Regeering, 
fr. 82,0Sï,0-16.10 bedroeg: bereikte op het einde van '1901, laatste dienst­ 
jaar waarvan wij dl' uitkomsten kennen, fr. 133,0/~8,3f4.1l6 (1); er is dus 
eene vcrhooging van fr. 50,961,298.06 of, voor dil tijdvak van vier en 
1,,intig jaren; eene jaarlijksche som van fr. :2,,123,387.42, welke som: 
volstrek I beschouwd, slechts neerkomt op 70 °/0 van de voorgaande. 

Bel rekkelijk beschouwd, en Jaar de gemiddelde bevolking 6,488,600 
inwoners hcdraagr, was rlie verhoogiug per inwoner en per jaar nog. 
minder d,111 3a centiemen, m. a. w. ongeveer i'iO 0/o van het vorige cijfer. 

Deze verhouding is insgelijks afdoende. 
Men zou echter kunnen opwerpen dat de schuld vooral snel aangroeide 

in den loop der laatste tien jaren; dat is waar; want: om in de dringende 
behoeften van handel en nijverheid le voorzien, moest men, in de jongste 
tijden, 's Lands uitrusting buitengewoon uitbreiden en zich aanzienlijke uit­ 
gaven gelrnoslPn. Niettemin mit de vergelijking, zelfs in deze j9ogsl_e jaren, 
uit ten onzen gunste. 

----·-----·------- --- ------ ---·· ------------ 

t') Zie tabel nr ;{ der bijlagen. 
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B,i di,'11:-1 dt'r schuld bedroeg immers, in ,f S9ï, fr. 9ï,840,464.59 (') 
en, in 1 ~)07, fr. 133,048,3,t 4.16, dus eene verhooging, in tien jaar, van 
fr. 35,207,849.57, of, per jaar en per inwoner, voor eenc gemiddehle 
be rol king van (i,958, 1 o,t inwoners, eene verhooging van 51 centiemen; 
deze verhooging is dus ruim 20 °/ o beneden de verhooging onder dP libe­ 
rale Regeering, van 1878 tot 1883. 

Hoe zwaar de schuld op den belastingschuldige drukt. 

Doch, al moest het zoo zijn en al moest de schuld op eene an nzienlijke 
wijze toenemen, zou men daarom moeten kermeu en klagen? Ongetwijfeld 
neen; want alles hangt af van het gebruik der ontleende kapitalen; brachten 
deze laatste meer op dan zij kostten, dan was het eeue uitnemende ver­ 
richting. 

Nu zullen wij nagaan hoc zwaar de schuld wezenlijk op den belasting­ 
schuldige drukt; wij zullen vaststellen - hel komt VOO!' als eene tegen­ 
strijdigheid, doch het is ccne onbetwistbare waarheid - dat de opoffrri11g, 
die men aan de ·bclastingsehuldigen opleggen moest, merkelijk verminderde 
in den loop der jongste jaren. 

Er bestaat een eenvoudig middel, dat gcene opzoekingen vergt, doch 
nauwkeurig genoeg is, om vast te stellen wal van de belastingen moet 
worden afgehonden Ier uitbetaling van de lasten van 's l.auds Schuld. 

Uit de Begroeting van 1s Lands Middelen blijkt clat onze geldinicldcl,~,i 
kunnen ingedeeld worden in vier voorname klassen : 1 ° belastingen van 
allen aard; 2° weggeld en; 3° kapitalen en inkomsten, en 4° terugbeta­ 
lingen. 

Nummer t alleen is een last die op de belastingschuldigcu weegt. 
, Weggelden zijn slechts vergoedingen voor bewezen dienst ; men zou ze 

enkel als belasting kunnen aanschouwen, indien zij te hoog waren, "al niet 
het geval is in België, waar men) om zoo le zeggen, de minste belastingen 
heeft van gansch de wereld. - 

Kapitalen en inkomsten beslaan uit de ontvangsten onzer domeingoe­ 
deren, gevangenhuizen, inkomsten van geleende gPlden en vcrricluiugen 
der Schatkist. Dit alles is ongetwijfeld HCt'lle opbrengst van \;; Lands Schuld, 
zooals het aandeel in de winst van de Nalionalc Bank Pil enkel!' andere 
sommen van weinig belang, maar het is nog veel minder ecne hclasring. 

Wal betreft de Lerugbetalingcn, zij maken, om zon le z1•gge1L eeue 
rekening uit voor order. 

Onder die omstandigheden, zoo wij de bedrijfskosten aftrekken van de 
bruto-opbrengst der weggelde11, hekomon wij de uetto-opbreugst van die 

---------------------------------------- -----··· ··--·--·-···-·· ·- -~- -~ 

(1 J Zie tabel n' 3 van de bijlagen. 
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w<'ggelden, die, gevoegd hij d,, kapitalen en inkomsten, te zamen het 
geheel bedrag der ontvangsten uitmaken ren hale van den Staat, huilen <le· 
belastingen. En zoo 'wij de lasten van 's Lands Schuld aftrt-kkeu van dil 
geheel bedrag, dan bekomen wij het aandeel dat de Staat i11 belastingen 
lichten moel om die lasten te bestrijden. 

Spitsvondige lieden kunnen doen opmerken dat het ontvangen vau kapi­ 
talen en inkomsten aanleiding geeft tot enkele kosten; doch die kosten zijn 
zeer gering en dienen niet in aanmerking te komen, gezien hel gemak 
waarmede zulks geschiedt. 

't Is, overigens, slechts ecue vergelijking die wij maken; en, daar de 
grondslagen dezelfde blijven, blijft de vergelijking volkomen juist. 

't Is alzoo dat wij de tabellen é en i:i (zi,~ de bijlagen) hebben opgemuukt. 
Daaruit blijkt dut grdurcndc de zes jaren dei· liberale HrgPerîng, van 

1878 tol 1883, de lasten, betaald voor den dienst der Schuld, voor interesten 
en aflossingen, fr. 428,436,182.88 (1) bedroegen; de netto-outvangstan uit 
hoofde van wrggelden, van kapitalen en inkomsten bedroegen fr. 2ï 7 mi I­ 
li oen 335,11-36.:-rn (2); dus moesten de lwlnsti11gen fr. 151,050, ï '~6.33 
opleveren, zijnde 25,,17 5; 124, frank per jaar, en, daar de gcmiddcldt• hevol­ 
king van dit tijdvak ;S,582,608 inwoners bedroeg, was de last, die op den 
belastingschuldige drukte, fr. 4Ji1 per inwoner (3). 

Voor hel tijdvak '1881,.-1907 (wij gaan nicl verder dan dit jaar, omdat 
wij ove!' den toestand der Schatk ist in ·I ~)08 nog geen ollici,·clc cijfers 
bezitten) moesten voor de lasten van 's Lands Schuld, voor een u-rrnijn vau 
vier en twintig jareu, fr. 2,322,202,925.11 ui1g,·geven wo1·dr.n·(1); de 
neuo-weggeldcn, dP kapitalen en inkomsten brachten fr. '1,9·10,8~)2,068.füj 
op (2). liet verschil moest dan door de belasting gelc!vcnl worden, met 
name fr. 411,310,856,h-6, hetgeen gelijkstaat, per jaar, met ·1 ï millioeu 
1::37,952 frank en, voor éene gemiddelde bevolking van G,488,600 iuwo­ 
ners, met een last van fr. 2.G4 per inwoner (;:;). 

Daaruit blijkt dus dat de last, die op den belastingschuldige drukte in 
gemeld tijdsverloop van vier en twintig jar1~n, fr. 2.6.1. bedroeg in plaats 
van fr. 4.5'1, or slechts ö8 °/o van den last gerlurcude het liberale tijdvak. 

Men zal 011s echter antwoorden: gij vergelijkt een tijdvak van zes jaren 
met een vau vier en twintig jaren, welnu, het is vooral in de jongste jaren 
dat men groole leeningen aanging, eu alzoo vermengt gij de noodlouige 
uitkomsten dezer jongste jaren met de hetere van d,~ eerste jaren. 

. Dit verwijt ware afdoende, indien hel g<'grond was; maar zoo is het niet, 
want deze laatste jaren waren integendeel de vourdceligste. 

Om zulks le bewijzen, hebben wij het tijdvak '1884-1907 verdeeld in 
vier zrsjarige termijnen, die dus even lang zijn als her tijdvak t878-J 884. 

(1) Zie tabel nr 3 der bijlagen. 
(2) Zie tabel nr .1, der bijlagen. 
(3) Zie label nr ö der bijlagen. 
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Ut•zé \'f'l'~Plijking w•eft aanleidiug tol de hieronderstaaudo hoo~~t hel:mg­ 
rijke en- uiterst leerrijke tahe~. 

LAS1'Ei'i l ,\t.no-0Pu11t:;,,1;sr Versrhil tusscln-n Juarlijksch« Gemiddelde LAST 
d,· kolo111m1·11 t i:evergd 

vau 1k11 dienst <lel' w1•gg,•lde11, ,•11 ,7>, met OJ•· !-0111 bvvolkini; van de 

TIJU\'AKlff.\. H:lfl' di-r ,0111- belasting 
,au kapitalen men, door de gcve11;d vau per 

betast ing opge- inwoner 
's Lands Schuld en inkomsten leverd [;l'Llll- van hel tijdvak en 

rende lll'l zelf- per jaar 
de tijdvak. de belasting. 

t 3 ' ~ 6 1 

1Sï8101 ·i883. 428,386.-182 88 277,335,436 55 . 151,050,746 33 25,175,124 » 5,582,608 -UH 

188--i :ui '11339 -193,953,447 75 37://170.239 03 121,583,208 72 20,262,868 » 5,941,132 3 .,H 
.. ' 

i8901ot1895 51:3,-162,531 32 419,803,287 49 93,659/243 83 rn,öo9,873 » "6,236,022 ~M 
1896 :ot,~901. !i88,7ï9,996 15 486j83,216 81 102,496,779 34 17,082,796 » 6,665,092 2 56 

·1902-tod907. 726,006,949 89 632,435,325 32 93,511,624 57 1.5,595,270 )) 7,-12~,-t:>6 ! 19 

Dat is het onweerlegbaar bewijs van wat wij bevestigden. 
De last vermindert van tijdvak lot tijdvak, met uitzondering «ener kleine 

verhooging van 1896 tot 1901, en de last van het laatste tijdvak bedraagt 
zelfs ·nog niet dr. helft van wat hij "bedroeg in '1878-1884-. 

· V<fogen wij erbijdat het verschil nog veel grooter zijn zou, moesten wij 
rekening houden met het deel der weggclden, dal in hel gcmcc11tefonds 
wordt .g_cstort. 

· Hadunen, hij het afschaffen der octrooirechten, aan de g<'meenten, een 
aandeel in de belastingen np het verbruik afgestaan als vergoeding, wat 
zeer logisch ware geweest, in plaats van een aandeel in de opbrengst van de 
posterijen, wilt hoegenaamd niet te begrijpen is, dan hadden de sommen, 
door de helusting verschaft, verminderd als volgt (1): 

Aandrel vau de opbrengst der Posterijen, 
in liet g1!mecn1ero11ds gestort 

,f Sï0-1877 
1878-1880 
1884-1889 
1890-1895 
i 89G-1 !)01 
1902-190i 

. fr. 28,044,110 04 
28, 1 7 7,0t>0 35 
an,566,363 93 
42,:198,520 18 
5::ï,225,:214 ;59 
73,4,J7 ,438 69 

Ourler die omstandigheden zou het deel ten laste van den belastingschul­ 
dige gedurende het tijdvak 1 ~)02 lot 11907 minder bedragen dan fr. 0.50. 

Zal die toestand blijven duren e11 de last steeds meer verminderen? 
Dat is natuurlijk het geheim- der toekomst r.11 dat zal afhangen van de 
netto-opbrengst der w,•ggclden, kapitalen en uitkomsten; reeds mag worden 

--· ··---- ----- . -------------------------------------- 

(i) Zie tabel n' 4 der bijlagen. 
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gezegd dat hel jaar 1908, hetwelk de gewone verhooging van weggelden 
niet verschafte, ni1•t heel goe~I zijn zal; het zal echter 10'l1r\elijk heter zijn 
dan 190ï, toen de crisis haar toppunt bereikte. ln hel jaar t 909 komt 
eene aanzienlijke verhooging voor : de netto-opbrengst der weggeldeu zal 
voor dit jaar 107 millioen overschrijden; voor 1910 mag men eene nog 
meer schitterende 011tvangs1 verwachten. 

Er dient ook te worden opgemerkt dat wij slaan tegenover een pro­ 
gramma van aanzienlijke uitgaven : de vestingen van Antwerpen, eene 
niets opbrengende uirgave ; de havera van Antwerpen en de waterwerken, 
ourechtsïreeksehe, doch veel voorbrengende uitgaven, al zal het recht­ 
streeksch inkomen ervan gering zijn; eindelijk, zelfs de uitgaven voor 
werken aan den spoorweg: het leggen van nieuwe lijnen en van dubbel­ 
spoor zullen gedurende enkele jaren, alvorens winst af te werpen, zware 
lasten zijn. 

Hel ware dus niet te verwonderen, morst het aandeel, dat den belas­ 
tingschuldige zal worden opgelegd om de lasten van de schuld te betalen, 
enkele schommelingen onderguan. Doch wat ons mag. geruststellen en 
troosten, is, dat wij de aanzienlijke lasten, die, van ,t 878 lot 188a, op de 
helastingsehuldigon drukten, in verre na niet zullen bereiken. 

Immers, om den huldigen fast van fr. 2.19 te doen stijgen tót fr. 4.ä1, 
zou eene ,,erhooging van fr. '2.32 per inwoner noodîg zijn, wat) voor. de 
huidige bevolking, namelijk 7 ,~00,000 inwoners, zou gelijkstirnn met eene 
verhooging van -17,k00,000 frank in den dienst van 's Lands Schuld 
Deze som verl<>gcnwoordigl een kapitaal van 52ï ,21,, 727 frank. Bijgevolg 
zouden wij, op den tijd van zes jaar, meer dan een half milliard besteden 
aan werken di« hoegenaamd niets voortbrengen. 

Dil cijfer alleen bewijst dat er niet aan le denken valt. 

Gevolgtrekkingen. 

1" Onze schuld is, hij vergelijking, in verre na niet zoo groot als die van 
de naburige landen en Yan onze groole sleden; 

2" ln de jongste tijden is zij niet op buitengewone wijze vermeerderd, 
en in om 't ev1~11 welk tijdvak was het aandeel van de schuld, besteed aan 
de vermeederiuu vau 's Lands vermoeen iu verre Il" niet zoo aanzienlijk · " t,, ' •• , ' 

:3° Zij lieef1 gedie11d om mm ons land eene prachtige economische uit­ 
rus1i11g I<~ lwzorgcn, die onze nijverheid eu onzen handel huitengewoon 
heefl ontwikkeld en hare waarde zal behouden; 

-1-0 DP anos~ing onzer schuld is wezenlijk eu tamelijk snel; vooral zoo 
men in acht neemt, hoe Hoed de uitgevoerde werken zijn eu dat daareu­ 
boven op de Gewone Bcgrootingcn, dal wil zeggen zonder leeningen aan te 
g::ia11, werden uitgetrokken 263 millioen voor uitzonderlijke uitgaven en 
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meer dan 1 ~)0 millioen voor werken, voortkomende van hel overschot der 
Gewone Begroetingen gestort in de buitengewone; 

ä0 Ten slotte, had dit uitnemend bestuur voor gevolg, gedurende de 
laatste vier en twintig jaren, den last, die 01> den belastingschuldige drukt. 
te verminderen vau fr. 4.tH tol fr. 2.19, dus met meer dan 5·1 °/0• 

ln g1!en enkel land van Europa komt dit verschijnsel voor. 

Over de Begrooting werd in de afrieelingen gestemd als volgt 

Ja. Neen. Onthoudingen. 

1 e afdeeling . 10 IJ- 0 
2e - . . 6 1 0 
3e 10 .. 1 - . ;, 
4e - . . 9 li, 3 
?i• - . ~, 8 0 
6e - . 9 4 0 

-- - 
13 26 4 

De Middenafdeeling keurl de Begrooting goed. met 5 stemmen en 
·2 onthoudingen; zij stelt aan de Kamer voor, ze aan le nemen. 

De Verslaggever, 
HUBERT. 

De Voorzitter, 
HARMIGNIE. 
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BIJ.LAGEN. 

Brussel, 2 Maart 1910. 

Den luiere Ilubert, versla,9gever vcw de ,11idrle11afdeelin9, belast me/ het 
onderzoek van hel 011twer1J van Beqrootùu; der Open/Hlre Schuld voor 
het dienstjaar 1.910. 

II.EER VEBSLAGGEVER, 

Hierbij heb ik d1~ eer U, als naricht, l1)C tr zenden afschrift van het 
antwoord op eene Vt'aag gesteld door d<~ :,lidde11afdeeli11g, belast met het 
onderzoek van hel ontwerp van Begrooting van hel JI iuistcrie van Financiën 
voor het dienstjaar 191 O. 

Aanvaard, bid ik U, Heel' Verslaggever, de verzekering mijner bijzondere. 
hoogachting. 

De Af in is ter, 
Ju1,. LrnBAERT. 

Vraag. 

Zou de Rcgeering zoo goed willen zijn aan de Jlid<hiiafdeeling te doen 
weten, aan welke voorwaarden, in den vreemde, is ond-rworpen de uitgifte 
van lrcningen van andere landen. 

Denkt zij niet dal het nuttig zou zijn, enkele maatr;c1,clcn te nemen tot 
bescherming van 's Lands spaargeld en van de Belgi-che waarden tegen 
het misbruik der ui1giften van effecten van vreemde sleden, provinciën 
of landen? 

Antwoord. 

ln België is het cige1wal'(ligc van hel van kracht zijnde stelsel, dat de 
fondsen Hill vreemde lauden, uilg(•gcvcn or in omloop in het land, bijna · 
algt•heelrn vrijdom van fiscus ge11idc11. Ecncrzijds, loch, is hel zegelrecht, 
bepa:lld door de artikelen 12 <'n 1 /~ vnn hel Zt1~elwcthock slechts dan 
eischhnnr, wa1111e11r bedoelde dfrel('II nijwillig tot z1•gt~li11µ: worden aangr­ 
boden of wauueer c1· iu Bl·lgië gebntikt vau wordt gemaakt (zelfde Wetboek, 
artikel ,1 ti ); anderzijds, is hel aa11g1•11omcn dat noch de uitgifte in ons land, 
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noch de verhandeling ter Heurs dusdanig gebruik uitmaken ( zie de 
verklaring van den heer Beernaert, J,tinistcr van Financiën, tijdens de 
bespreking in den Senaat van voornoemd artikel 1 !5. Iland. der Kamer, 
zittingsjaar 1890-1 S~H, hl. 109 ). 

De tot hiertoe verkregen Inlichtingen laten toe de volgende aanwijzingen 
te geven omtrent het fiscaal stelsel, in deze aangenomen in sommige landen : 

ln Frankrijk mag de verhandeling of de tekoopstelling van rentetitels, 
leeningeu en andere openbare eff oeren van vreemde i\Jogcndheden niet 
plaats hebben, als na voorafgaande hetuling van een zegelrecht van 2 l. h. 
op de nominale waarde (wet van 28 December 11895, art. ä). Daarenboven 
geeft elke beursverrichting tot aankoop of- verkoop, tegen gcl'ccd geld of bij 
termijnen, van ~enoemde waarden, aanleiding lot heffing, op het hordereel 
van de verrichting, van een recht vau 5 centiemen per 1,000 frank van 
haar bedrag, berekend naar het bedrag der verhandeling ( wet van 
28 April 1893, art. 28 ). 

ln Duitschland zijn onderworpen aan een recht van 1 t. h. op de 
nominale waarde de renretitels en schuldbrieven van vreemde Mogendheden, 
wanneer zij worden o, erg-edragen, verkocht of verpand binnen het federaal 
grondgebied, wanneer zij het voorwerp zijn van elke andere akte tusschen 
levenden of aanleiding geven tot betalingen (wet van 1~ Juli 1 Y09, 
1 sto artikel). 

In ltolië zijn de titels van vreemde leeuingen, naar kracht van de wet 
van 2ö Juli 1909, onderworpen aan een. zeg<'lrrchl van 1 of 2 t. h. van 
hunne nominale waarde, naar gelang zij uitgegeven zijn door den Staal of 
wel door gemeenten, provinciën of vennootschappen. Zij mogen niet het 
voorwerp zijn van eeuige verrichting, noch ter Handelsbeurzen, noch bij 
de Kamers van Schuldvergelijking, banken en instituten, zonder vooruit­ 
betaling van het recht. 

ln Enqdonâ zijn de Bonds, over 'L algcrnec11, thans onderworpen aan 
een zegelrecht. vau 1 /2 1. 11.: welk recht op 1 t. h. w-rd µebraeht door de 
begrooling die door de Kamer der Lords niet werd aangenomen. 

· ln Portuqal mogen de vreemde openbare fondsen nier worden genoteerd, 
zonder voorafgaande betaling Vê\11 een recht van 1/2 t. h. op de nominale 
waarde. 

De Regecring hcdL Ler studie gel<'gd een ontwerp -van aanslag der 
uitgiften van vreemde cff~•cfen, in België gcd:ian. 
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TABEL N• 2. 

KONINKRIJK 81!'.LGIË. 

Slaat van de qeconsoluieerde sdmld m va11 de olottenüe schuld op :5-1 December 
Mn tlc jaren 18i0 tot 1907. 

STAAT G E<.:O~SOLI DE Ell l>E rLorrnso1-: 
1 TOTAi.EN. 

op 31 December s,:huhl. schuld. 

1870 682,!lSO,!J 13 96 3,000 » 681,883.913 96 
187-1. .:.. 746,901,7·13 96 3,000 » 146,90--i-.713 9ö 
1872. ï3ï,03ï/il:3 !)fj 2,000 » 737,0;J!>,!>13 96 
1873 9fi6,H'!0,5!3 96 2,000 • 966,0-~.:.13 !)ij 
1874. 97!1,9:ifl,l-!3 \l6 H,.'iS7,000 " 9!H,51:3,1-13 96 
187!i 9$1,09':!,HS 91 25,00-1,000 ,, l ,!)()6,094,148 9·1 
1876 l,0.'i3,060,8',8 9! .J9A;';2,000 1) l,Oï:2.!H2,848 91 
1877 1,1:34,316,HS 91 35,6iH,OOO ,, 1,169,970,148 91 
1878. ·1 ,2i.i3,99-\.,6'18 91 4,731,000 ~ ·l,2!i8,ï25,6-i8 91 
1879. 1,275.0ù:!,3-iS !.Il H,50;'>,000 >l 1,286,567,348 91 
·1880. 1,.i':!8/ûO,-HS 91 ·1,000 Il ·IA':!8,:!71,448 91 
188-1. ·l ,M3,408,H8 !Il 3i,00l,000 » 1,4,4,-i-09.148 91 
1882. i ,;i8!),4::18, 7-il:> !) 1 40,001,000 • l,629,43!1,ï48 91 
1883. l ,ï6i-, 706,818 sr 1,000 » 1,764,707,8-18 9J 
1884. 1,768,0·:!2,0-iS 91 )) l,ï68,0:H,048 91 
1885 ·1,71':!,0i.'3,9,\S 91 1) ·1,772,048,9-~8 91 
·1880. ·1,901,701,318 !H 10,000,000 > ·l,911.70i,êl4S 91 
1887. l.9l5,8W,ii73 91 20,000,000 " ·I ,03:i,846,573 91 
·1888. l,927,5fü,,t.ï3 91 20,000,000 " ·l,9.1i,;ifi1.473 !JI 
-1889. ·l,973,068,tn:1 91 20,000,000 " 1,903,0615,873 91 
1890. 'l,OOG,;i(i,'.,'lïa 91 ';!0,000,000 » 2,0:!li,56-i,':!73 91 
1891. 2,0!il ,63ii,;-i23 !)j 20,000,000 ,, !'l,081,6i18,;'i:23 91 
i892. ':!.127,4!i0,:i7:3 91 ':W,OOU.000 ~ 2,-147,-i6U.573 !H 
1893. ':!,J(i!l,730,'10:1 91 20,000,000 » 2,Hî!l,730,203 93 
18!)4. ':!,':!Oi,\nt,:m 05 20,000,000 )) ':!,22,1-.9i 1,317 05 
18t15 ':!,'121i,5:!9,44i 05 20,000,000 " 2,246,.'>:!9,4-n o:; 
1896. 2,308,497,322 05 )) 2,308,-in7,322 05 
·1897 2,5GG,fül3,/f ni :;7 1) 2,:;(iG,50:-;,41;; m 
18U8. 2,6m,ï8ï. rn, :;1 J0,0110,000 ,, 2,613,78i,-17;i ;;7 · 
·189\l. 2,Go1,os1,o:·;o ,;ï :î'.i.GS0,000 " 2.660, 76 f ,6,'iO liï 
1901) 'l.G:iU,8!JS,l:i0 ;;-; ;i7,b:il.OOIJ ,, 2,708.5-i[l 150 57 

·1901. 2,ïî8,0:il.3:iü ;j7 li0,87ü,OO:J " -:.1,818.!J:17,3:,0 57 
1!l0:!. '.!,8ï9,3fl4,0:ï0 st -1-!,6aH,OOO Il 'l,8!H,033,050 57 
1903. 2.9~8,681 ,7;i{) ;)Ï 2-:1,.'i7ô,OOO )) 3,0H,257,7:.iO 57 
1904. 3,l l 7,038,!HS ·l'i 3ï,;i4li,OOO li 3,1;';!,,584,048 ·12 
190;i 3,'l:!0.9:H,12:-i 12 25,MO.OOO " 3.2Hi,47-t,·l23 12 
1906 :i,28;'i,.Hi7,0/iO Mi 41,0:10,000 )) 3,32\l,-l-fl7,Uii0 56 
Hl07. 3,:-JG~,fil 1,!i:iO :-Sfi :il ,O:!U,()00 » MI n,uH·t .sso :m 
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TABEL N' 3. 

KONINKRIJK BELGIË. 

Tabel van de gedane uiuumen van 1870 tot l 90ï, betreffende 
den dienst van 's Lands Schuiâ. 

LASTEN VAN DE GECONSOLIDEERDE SCHULD. TOTAAL 
·-·-- ~- -~ LASTEN VEH:'CRILLÉ.\DE van hoor1btuk. 1 ;,; A!SDEitE 1'11 van •IP nit- [;,;a der jaarlijksche i:::: lNTBHESTt:~ 

g:tH!ll van huor.J- < met inbegrip lasten. ...• Ot:LGING. TOTAAi •• Scharkisbi ljetten, aûossiueeu. ~wk IV tlaar:1:111 
van de lasten. verbonden. 

1870 26,148,7b3 23 4,'249,848 66 . 30,398,031 89 )) 6ï-l,;l30 ,: 3,000,96:i l 0 3/i,Oï·l,9:U 99 
187-1 27;l50,646 48 4,350,tl40 41 3l,601,fi86 89 10-1,3:i-1 88 J,'l:39,:{~) )) 3,681.434 0:1 36 629,70;; 80 
1872 28,847,752 98 4,4'28.40(i 41 3:3,2ï6,159 39 )) 1,3!10.413 33 s.ru.ies :J,l 31,3ïï,ï,38 es 
18ï3 28,51U, 181 6.13 2,608, 18'1 16 31,118,36:l ::39 )) 2 o:a.:1:10 >) 2.2l!).ll:l 5t 3.ï.,J9 l ,805 !rl 
1874 35,64H,~138 22 2,618,891 9-1 :{8,'262,-130 rn 753,377 66 6,167.885 1) 2 -i!JU.'183 27 47,679.626 06 
1875 38,706,148 22 2,629,73-i 41 4 l .:)3.'i,fi82 G3 /4f5:'i,OS3 2.'i 6297 2fl0 » 2/i01,;i2(i !Il ;,0,-1!i9,782 'j!) 
1876 36,5:î4,28fi 2'2 2,!J2/i,07ï 4·1 39,4ï8.3li2 U3 ·f ,0:12, 146 65 ï,751,890 » ·1,-1-ï9 8(i;j 89 Ml,742,'lU5 ·17 
1877 39,690,328 22 3,481,346 66 4;-1, 171,üï4 88 1,215,500 )) l:'i,274,0!i6 01 ·l .38:i,025 18 frl,(H6,2:i6 Oï 
1878 43,244,1:-!3 -14 3,867,288 41 48.1 ·I 1 /l2 l ;;:; 4:W.000 )) 14 ;{:12,937 )) ·l ,43!i. lli:! 61 ü4,:{0ö,:'i2·1 ·16 
1879 45,765,457 72 3,0i;ï,973 4;; 48.78f/l3·1 -li 449,-126 6ï 14,:-!:,ï .7:ll ss 1Ji98,HH li 6.'i .186 953 ;j!) 
i880 46861,füO 80 1..30\l,105 16 ::ll;l73,7:J;'5 !l6 ,, 14,8:13,012 )) 2.oü1:r1;; 26 68,074,1-63 ':!2 
1881 50,27 :!,010 30 --1,435,2:3ö \H :-î4,70ï ,2'17 21 62,i,000 )) 15 :U3.!Jl2 )) ·l,778,;;9;; 03 72,4i-1-,7;i4 '\14 
1882 52,4G0,3H 30 /i.8\H,l77 ,\Û 57,'.:l4·1,4H8 70 2,4:3:!.?Mi ,Hi 15,333,397 )) ·l 175,tH2 -l l 76,286,474 ;'j7 
1883 58,722,848 30 ;i,488,Ml7 H tiff,20:i,9/i;i /f;j ':1;)(),0!)\) !);) -l:i,3li.,(J!l2 )) 2, ·I9G,878 70 82,0l-H,016 ·10 
-188-'t 62,'H?, 165 30 5,ù98,0!)5 ù5 67,91:i,260 95 )) fo,333.li67 )) 1,IH 808 12 84,:{ü0,5:fü 07 
1885 62,37 Ü, U\)4 30 6,-176,311,:l 66 (i8,;i;i3,336 9fî )) H,7/i,\.,:iüï )) ·l,OtH,412 :H 8-:1):IU9.3 lli 30 
188ti 66,640,4':lü 36 6,6~9 . .-\81 û;i 73,269,908 01 124,999 08 1-1 279 :;i2 )) ·l, 1 O!J, 22:{ 57 85,783,673 56 
1887 64,810.!:158 /13 2,;iiiü,8.6 58 67.377,78;; H ,!,;iS,333 3 1 ll,2ïl,/i6ï )i ·f,080.8·10 87 80.188,396 29 
1888 62,;i0!,101:l 88 3,714, 1 Oti füi 6ü,2·17.'H':l 4::l 47:1,222 20 ·ll,'lïUl7 ' ·1,081 sss ~fä W,Oi'-2,409 88 
188() 6H,66:.1,!l98 31 3, 7 ;;;i,631 45 ûï,3!J8,6:!4 7U ,i2H.Gl 1 to H ':fü.3ùï " ·l,085 5l2 79 80,fäl,!-15 65 
18()0 fö,l22,H32 ;i8 ;l,84·1 ,870 81 68 \l(ilf,803 3!l !17;\000 ,, ·l l.2ï 1 3 l 7 )) SIO,la04 4!J 81,5'.!l,5!.M- 88 
1891 G6,;i83,835 75 3,900,Tfü 2:; 70 !i8i,fiï5 ' ;Ï00.000 l) 1 l.2u9k'.2 25 93i 0-iS ,fö s:~. 1 ss.ofü; 10 
18!:12 68,7ï2,2,12 68 40'.!;'i GMJ 68 12,1m,S!J2 :m ,i87,;i00 )) H,26i ;'i-i2 )) 891,208 4·1 8~i.441.~H:1 7ï 
1893 70.0Sl,!123 ,i-1 4,l48,i:i9:i 98 ïl.,200,:il!) .',:1 4ï,'i,OOO " 12.1 HJ.017 " 930,725 80 Sï.ï':l,,,262 22 
1894- 7·1,103,09'1 ro 4/l20,Wl to ï :'i,3 :::l,88!i .-1 U rn_;,ooo >) 11,S(iO,;i!J:l )) 803,687 :-;3 SS,472,163 1;-J 

1895 68,!l50/l4 I ;i:.l a,w.1.31:; \1:3 72,8U:i.~Sï 1,(i fr:1/i,000 )) 12,421 .:rns )) 1,'.!{Hi,(il!) ;i(i Kï;ll--i,282 O:! 
1896 67,H2,299 30 4,;lG8,770 08 71.ol l,06!) ;-3:,; 129.0(i2 50 ·l:1 ;i".!3,089 "10 !Jl9.!J'.W 65 t5 083, 14? ï3 
1897 ï5,8-t3, 198 !J5 5,l90,7;:i3 !J7 8-t ,003,9,'i':1 92 )) ·15.üfül ,l'!i 2-1 8Hï,0Si- .UJ !lî .:-H0.46 l- ii!J 
1898 76,606,247 8!) 51H,'lfi6 H 82 :m .:w. a3 " ·lti.607 /)iiti 01 8:iS.~OS ,i'.! !IS.î83,.ffï 7ü 
[899 77 091,690 65 ti.873.116 :'î:l 8:1,96,1,:::07 ·l'i ·I )i·l 3.\136 u:-1 1-'t Oï'l.881 :l;i 96:i,!J(il O!I \,!J,Mï,58ti ;'.i,j 
-1900 77,391,201 füj 6.0,'i0,/i9I " 3;1,1i 1-1 ,60-:! fö 2,6:W,003 :,0 1 ti,1!10,'.!30 /48 fW,,Oti4 83 10:1,091,B!H ,1.(i 
1901 81,-us,s:n 15 G 371,:>;Jl 10 Hï,/iS:i,368 ':!fi 1 ,;iG~,ïfi!i 13 l :i,/iSO 70/• -18 !):!8../4fü) 21 ·IO,'i.4fü.3:18 07 
1902 84-.24G,/i6~i füî 1;,s::n.-1s9 90 91,083,G:'i5 :i:i /il,l,7U3 51 ·t.\7:'G.9W /48 88ï,!J\l6 ;-H} 1 OS, l la.:fü5 93 
1903 87,036,;i/48 1/i 7,'laa.:s::1.1- :;o 91,'û0,07'l (j,'i t;:-18. ï-:13 8.ï t.·; 8 V:! 070 US 787,7Œ! ':!5 11 ! .-138,6:!ü 73 
1904 9 ·l , HG,41 l 5!! 10.ii\JO 7lï US -101 o:n, 12n tiï 8:if),(i70 75 l:i !180,MJO 1,3 8'.!;~,l [;; Sï 1 1 fJ, 100,5on m 
-1\)05 9/i)i2H,;:ii.l:i 7·1 1 1 ,'18\l.O'i':! ':!3 10:i,818}iï;i !H W!J.û!lil 85 1 u,:1,18 !J:-n 1i 8 783AM 80 1-:23 (;50.66! 07 
-1906 96,042,üa-1 33 ll.9/48.li3:! 70 -108,SfJO /4('4. os 1 ,Oï8,170 52 lfl,2(i0. I !i8 li8 8:16.GiS 30 l:!O.O:S/i,481 ;:13 
-l!l07 080 1 5, 1 33 3 i l 2 :;sO,;ili~ 50 ·111 ,MJ:i,088 81 1,461,:i:!.-I so 10.!H:!.!l:iü -18 81~.IH, "27 1 :1a.o.rn,Tu. -16 
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TABEL Nr 4. 

TOTAAL UITGAVEN TOTAAL TOTAAL AANDEEL 
z der ontvangsten \':10 NETTO-OPRR!N~ST der der van de opbrengst 
i:l.l vau de spoorwegen, ontvangsieu kolommen 4en ~. der a: 
< hoofdstuk Il po st e r lj e n , van hoofdstuk 111 posterijen, 
~ der telegrafen der der Begrooung Zuin•re Inkornsten niet 
<l'J Begrooting en van vau den Staat begrepen z 
tl: van van het zeewezen, 1s Lands Mi•ldPlen: buiten in dekolom2 Q 's Lands Miùdl'len: met inhegdp wegi:eldt> 11. K~PIT,\U:N de en a:111 bel 

\VP.GGELHN. van de pensioen eu. E:'i l~KO,'IISl'F.:'i. belastingen. gemeentefonds 
IOt'g'i-keod 

t 2 3 • ~i G 7 

1870 ;,0,359,0'.lû 94 32,680,958 93 1ï,678,068 01 8,32ö.321. 83 26,00J,389 81- 2,897,'282 92 

1871 67,693,243 23 4::1,253,314 89 24,.139,928 34 8,343,393 77 32,78:1,322 ·i 1 3,273,651 89 
1 

1872 68,t02,61ti 88 :H,248,296 29 16,854,3·1 !l ;:\9 7,7;!1,207 4g 24,585,;:>27 08 3,485,229 74 

1873 7·i,2;i4,839 95 66,108,335 98 :'i,146,:ï03 97 1 ·I ,056,867 )) 16,203,370 97 3,2-1-5,096 57 

1874 87,207,3!15 54 73,895,737 83 13,311.617 7·1 9,1--19,i06 43 22,73 l,324 14 3,641,094 47 

·187!1 86 1î23,383 86 7'l,6W,7;i0 01 13,847,633 85 f),füH,081- 81 23.3:i1,H8 66 3,768,266 94 

18ï6 90,7:-J9,095 42 72,106,797 98 ·18,632,297 44 ·10,223,837 9!) 28,8S6.-135 43 3,751 380 16 

1877 07,862,083 '•9 69,81\6, 107 96 28,005,\n!i ss !J,ii-13,088 23 37,5ID,063 76 3,982,107 35 

I 

8 iaren. 6-19,74-l,644 31 48·1,8î5,~W9 87 1:i7,916,34-1 lt4 7-1-,297/\07 55 212,213,S;i·I \\9 28,044,110 o,. 

1878 :101,837,358 91 70,578,943 14 3·1,~l58AH:> 77 9,619,575 97 ,i-0,877,991 74 4,122,2!0 83 

1879 107,909,318 92 73,678,054 66 34, 23·1, 2G4 26 9,3:l.0,893 46 '•3,572,·I m i".!. 4.384,297 68 

1880 1 'M ,4·13,504 87 84,2/'H,961 22 37,161,:1,!3 65 10,1ti6,680 76 i\7,318,224 41 4,533,-159 96 

·188i 120,932,947 46 86,663,880 66 3l~,'W9,06ü 80 l 1,39t,,076 73 1H,66U43 :S:l l;,837,339 21 

1882 127 .679,953 H 92,305,907 1G 35)l7-1-,046 fifi 1.2, l41,'2üï 61 /47,518,':!M ·16 5,030,78·1 61 

1883 ·130,60/5,378 61 90,48:5,334 76 40,1W,043 8;:i 12,264,6'21 M fj2,384,û6 t 99 5, 269,2frl 06 
- ---~---- 

(\ jan-u. 710,378,462 48 497,964,081 60 • 212,4l4)l80 88 64,9'.11 ,O:î:i G7 277,'.l35,/i36 55 28177,050 35 

188,l, 129,501:i,41:i9 83 89,939,/506 22 B!),/î6/î,!};;3 6i H,ll80,9W OU t.il,ii46,!103 70 ;;,,182,4-10 82 

1885 129,378,1()5 8\i 88,281,250 17 4·1,096,!J'i;i 72 ·16,0l,'i,H.;j 70 m,r-11,391 .i2 5,684,370 73 

1886 127,381i,293 70 84,233,166 48 43,152;127 22 17,7:1:1,801 OD liO,!JOiî,928 31 5,834,446 79 

1887 :134,2:i8,600 72 85,731,;HH 72 48,ti27,009 )) -16,827,fl/30 2:-J G;'i,:-JiH.9G!) 23 6,062,677 2i 

1888 H1,88f),:H4 33 8(),573,0U 97 :i2,3l6,3':l9 36 15JiKli.7;)~) ,17 67 ,87"2,0öö 8:1 6,-t67,7\l7 29 

1889 147,837,S.16 83 94,7ï0,6ï7 15 53,066,8;,9 68 l6.til 2,0Hï 86 mi,:rn\nm ;;4 6,3:.H,661 09 
- 

Gj;1rcn 810, 'fü4,43 J 30 /'i32,529,206 71 277,7'2/î,'224 ;jD !J4,G1-ti,(Jl/i V, . 37'2,370,\r-l!) 031 31>,:i66,::!63 9::l 
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1 T0TA.4L [Jlf.A\'EN TOTAAi. TOTAAL AANOEEL 
~ rler ouh':111:.;~lt'U mu NtTTO-OPBRN~t der der van de opbreugsl :.:.: ,·a11 de spoorwegen, ont l':tllg,teu der .., hootö,1 uk Il post e rij e n , ,•;111 i.oofdsl uk lil 

kolommen 4 en 5. 
posterijen, ...• ,kr tdegral"en der der ll!•grooling Zuivere inkomsten niet if. ,·:111 d1'11 Slaat z Begrooting l'll van begrepen 

w ,·;m no bE'I zeewezen, 's Lands Middelen: huilen in de kolom 2 
's Lands füdd1·len: met lubegrip weggeldcn. KAPITAl,f.N de en aan hel 

\Vt:t;GtLDtN, van de peusloeneu. tN l>KOMSTl:11', helastingen. gemeentefonds 
toegekend. 

1 ! z • fi G 7 

18!10 1IH,66:i,9ïii -13 -!05,22 l ,.fü2 07 li7,4i4,;HH 3ö l 7 ,:i70,721 \)2 6:l,015,24/î '28 (i,5iî7,076 28 

-1891 l5{,065,7!9 29 10Ii,H3:l 017 93 49,033,711 36 Hi,8%,708 67 Wî,8;i9,420 03 6,6M,.17'1 8'2 

-1892 153,:167 ,:.i31 16 !03,818,778 69 4U,51,8,752 47 rn,501,121 ti1 66,0:iv,870 !l8 6.892,677 05 

1893 160,2:!4,795 \);') 1 ü:3,8:17 ,434 50 56,397 ,::l!H 4/i rn,ti41, u 2 rn 72,\H4,4.73 IH 7,017,81î6 72 

1894 168;187,:J35 54 109,·188,160 47 /î8,999;l 7/5 07 17,203,470 32 76,202,6H5 B!J 7,466,983 52 
~ 
m,065,378 01 i895 1 t5,757/îl0 62 55,307,867 45 18,417,71)5 72 73,7'.!5,623 17 7,812,454 79 

,·--· 
6 j1reu 960,476,74;, .H ü43,7 /i;j,3;;.1- 28 316,731,3\H Hi 103,071,896 33 419,803,287 49 42,398,520 _ 18 

-1896 177,4l6,00-1- 8:! 1l7,76:1,830 23 ti9,füî3;17 4 fü) ·J2,7U4,327 78 72,V,7,501 37 8,093,200 47 

·18!J7 188.ü26,897 22 129,306:168 88 :;9,320,728 3-1- H,·J87,21t-4 04 73,507,!)7-z 38 8,;i3J.964 41 

1898 207,953,·li8 32 13;\,602,71;i 72 72,:J/i0,40'.!. 60 H,6-17,0\l!l 83 86,9Ü7,,-HJ8 43 8,887,865 48 

1899 ~H6,047,840 74 149,695,264 Mi 76,3S2,576 28 1;i,64-7,8:U 12 92,000,400 40 9,439,020 2-4 

i900 232,6\.ll ,835 87 i7-l ,830,801 05 60,861,034 82 21,407,638 72 82,2G8,673 54 9,912,213 18 

190-1 232,383,411 66 m,901.1315 03 60,475,676 63 ·18,!'i8tl,493 06 79,06-1,169 69 10,360,900 81 

6 j:1n·11 1,265,119,168 63 876,l05,ü75 37 38!J,Ol3,593 26 97,269,62:-l 55 486/l83,216 81 f,2.225,214 59 

1902 2,i{),931,423 88 167,021,22/i 71\ 73,U IO,H)!l ·J 'i 18, i 7G.013 /iü 92,0SG,212 58 10,746,004 8,j 

1903 2fr! ,879,23:-2 02 167/¼7-U.'ltiS 40 84,!i07,GG3 62 19,208,661 68 103,616,32;'; 30 H,318,3/46 31 

1901 260,722,282 10 1 i2,163,ü29 Gl 8S,fül8,G52 49 20,0li4J92 -17 108,603,144 U6 1,1,845,473 78 

1905 278,844,637 14 -Hl2,2 t 6,7GO 56 86,627,876 ss 20,96::l;Wj 98 101,;i9l,Œl2 1î6 12,867,664 98 

i.906 291,482,339 9:-.! 201,706,':!45 G:î 89,776,09/i 27 23,94;1,820 82 113,721,!}lii 09 l3;179,1îfül '.lb 

·1907 298,976,138 03 222,orn,1-12 4v 76,g51,02;; ss 29.859,679 25 -106,8-16,704 83 13,660,383 ~3 
---- ~--·-·-·- . -- .,_ 

6 j~l'C'll 1,föH,836,053 09 1,122,598,Mi 43 ;i00,237,;iH 66 ·1:12,197,813 66 6112,435,325 32 73,437,438 61) 

i884 1 
3, 1. 74,!J78,6ï7 7!J 1,4S3,70i,720 67 427,·184,31!7 98 -1,910,892,068 es 206,627,537 39 lol 1897 4,6;i8,686,398 46 

24 jaren 1 
1 
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T..\BEL Y ;;_ 

Bo•drai; :\,•110- opbrt•11;:~1 \'er,,d1il llcrnlking harlijks•:lw J;13rlijkscbi> Jaarlijkse he 
,)e•r Wt>;.!g•~!,tt-n,. IU~Sclw11 dl' 1.:,·mitl ilt> ld e 

2: oll'r hslt>U der k:111ir:1h·n kolonnuen 2 eu:~ volgens som door den :.;emiddelùe last per hoofd, ~ 
t'II iuk4>JOS1ttn Ill. :1 W. ..;1,tal :.{t'UOUlt'U 

< ,·:,11 1!,,11 dil'll<I ,,r zuivere sommen clj~ hel ~lah~lisch "au de b~,·olkiug aan de ..• 
~ fJIJl\'artg:-:.lt"U dt! ~lJ:.l vonr hdastiu~eu 
~ der Opt'111lue vnn tl1·11 Staal ,h•u cJ•,·ust van ;,,a rboek mor \'OOr den g •. durende belasting 

huite11 ,Je dt• ~dmltl uil 1li,·ns1 van de 
Schuld. l,elastiu.;cu. tit.· lwla~lllll(t'tl hel binlll'nlam.1- schuld. bd tij1.hal;.. gewaagd. 

UH.1Cl IU'flU~U. 

( ~ 3 ' ~ • 1 8 

1 l 
18ï0 ;H,0i·J,!)'2-i !JfJ •:fü.l.k}3,::189 lH :,,0ü8,;i3:; ·15 !i,087,826 

11)71 36,fr:l!}.7!);, 80 :~-±.ïS:-$,,ji:! H :!,SHi,38:1 fi!} 5,l-13,680 

18i2 :n.:m.738 oi; i/4-,;iS:,,;m 08 U,i!)::!.~IO f)7 r;,-1 ï5,0:-n 

usn :-i:;,:m.so:i 0:1 lli;:!1):1,:nu !n i'J,lSS,\:H 9ü ii,253,794 

18H 47,6i!>,G21i 06 -:!:l,ï31,H~ -J.1. ':H,!HS,:101 !H 5,:{36,li3~ 

l8i5 50,499,782 79 2:.i,:m1,11s 66 26.91ig,o6,~ rn :;,,i02,!J38 

18ï6 49,7-1-2,2/i!j -li 28,8;i6,H:i 4;1 ~0.88ö,l'l9 74 5,33ö,185 

1877 61,046,%6 07 :-H,;il9,0fü 76 2:1,52ï ,Hl:! 3-l ;j,412,731 

8 jaren 3/S2,43!J,-IO-i sr; 21':?,':!13,851 \l!) l 'i0,:l2ii,'l;i:! fH 42,118,825 11,528,156 5,264,853 3 33 

·1878 64,:iO(i,:i:!l l(j -'i-O,Siï,991 11, '13,428,;j'l\J -'.':! i:i,47ü,939 

1879 Wi;l86,!);;;i 5!} 43.iiï-±,1;;7 7:!. 21,GH,79:.i 87 ii,ti36,8/H 

t880 68,0ï.i-,463 22 47,::JtS,'l:!4 -H :!0,,;m.~13s 1:1-1 5,520,009 

1881 72,4-i-i,75.t ':H 45,6Glt,H3 53 26,180,IH0 71 5,585,846 

1882 76,286,-1-H 57 4i,;i-18,2M i6 28,ïfül,220 --1-1 5,655,197 

,1883 82,087,0IG 111 ii2,38-t,fj(>.i- 99 :!9,ïO'l,3:il H :i,720,807 

6 jaren 4:!8.386;18:l 88 2;1,:-rn;,rn; ::;;i 151,0:i0,7/41j 33 33,495.G:?! 2.S,-175,-124 5,582,608 4 tH 

·IKK t 8,J.,:-!60,5:fü 07 :il.M6.H03 iü 32,813,G32 37 5,784,!J;'iS 

188:i 8UH9,öl6 30 ii7,J l·UGJ l.:l '.:!ï.287,!H-1- 88 :i,8:î3,':!ï8 

·188G 11:i,ïfül.üï:J :ifi Go,uo:i,\l:!8 31 ':!4,877,7,j}j ':!5 :i,!JŒl,!Ji:i 

1887 SU. l&'-.3% :!!l ö:ï,3ti-i,!)(i!} '.t3 H,S::!::l,4':!7 0(i 5,!Jï4,743 

1888 i!l.Oi:!,-\0!/ 88 G7,872,08S 83 1•1,110.321 u:; li,030,0,ia 

188!) 8û.17B. I l.'i (;:-; 

1 

lm,.·ns,n:;1 :;4 lù,GOO;l :-ï8 11 li,0!13,W8 

6 jaren 4n3 9··1 l 'ï Y 1 3-•> ro •l30 03 l':!t,:-;83,':!08 7-l 35,6--W,i~ii ':!0,':!62,868 tl,94·1,132 3 41 ,. ,) .• -1 ,) 1 1 ~,· ' ,. 
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Bedrag 
' 1 

\'1•rsrhil Ue\'Olking Jàarlijksche J:mlijksche i'\l'llO· opbrengst Jaarlijkscbc 
z der w,·~;:•·hh·n, tu-sch-n de gPmi•ldl'lde 
t.:: der lasten d1•r k:ipilaliin kolommen :! en :~ rnl~ens som tloord,,11 gemiddelde last per hùofd, - --,: eu i11Loms1 eu m. a. \\', S1aatgPuo111c11 
Ë::'. van den dienst of 1.11iwr,• sn-mm1•11 Ili•• het ~1:1tistisch van de bernlkiug a311 de 
cri 0111 \'3ngslPO de St.iat mor belas1iog1•n z ~ der Openbare vau den Staat den dienst vau j;1:1rhoek voor VObr den gedul'eode betasung 
Q huireu d1• de schuld uit dieost van de 

Schuld. belasuugeu. d•~ bdas1i11ge11 bel binnenland. schuld. bN tijdvak genugd. 

i ! 3 
1 moet '!emcu. ~ • 7 a 

1890 81,521,524 88 · 65,015,245 28 f6,506,'!79 60 6,009,32t 

1891 83,188,065 70 65,8fj9,420 03 i7,:J28,645 67 6,136,444 

189~ 85,441 /iJ2 77 66,0:i5,8i9 98 '19,385,352 79 6,195,355 

1893 87,725,".!62 '22 72,944,4ï3 {H 14,780,788 58 6,262,272 

1.894 88,472,163 73 76,2ŒZ,6-fö :39 12,269,518 34 6,::l-U,958 

1895 87,114,282 02 73,î25,6:!3 '17 ta,388,6;i8 8;; 6,4i0,783 

6 jaren 513,462,531 32 419,803,287 49 93,659,243 83 37,416,133 '15,609,873 n 6,236,022 'l:SO 

1896 811,083,147 73 72,H7,J02 3ï 12.635,645 36 6,495,886 
' 

1897 97,840,464 59 73,507,972 38 2{,332,492 21 6,;;86,593 

1898 98,783,477 76 86,9!)7,198 43 H,785,919 33 6,669,732 

1899 99,517,586 tV, 92,000,400 40 7,517,·l86 14 6,744,532 

1900 102,091,991 46 82,'t68,1>i3 ;j,i 19,823,317 92 û,6!l3,810 

mot -I05,/i63,328 07 7!l,06l,i69 69 26,402,158 38 ü,709,9!1!) 
~----- ----- 

6 jaren 588,779,996 1;, 486/183,:H 6 81 102,496,779 3.i, 39,990/i52 17,082,796 )) 6,665,002 2 56 

1!102 rns,113,3:-i5 n;~ 92,086,212 58 IH,027 ;l 43 :j~ G,896,079 

-1003 111,438,629 73 103,616,3:25 30 7 ,82~,304 ,i:1 6,985,:!19 

1904, HO,:ou,.,06 Gi 10s,G03. t 44 nu l 1,097,:3ü1 71 7,0ï4,910 

J!}Q;j 1 ~l:l,G:iü,G6:2 Oï 1Uï ;'})1,0:l:! ;j(i 16,0:j!J,mm 51 ï,160,1i47 

1906 no,o:;:;,,1s t a3 H3,i21,!Wi 00 16,3~3,1i6G :.!,I 7,238,622 

'i!JOi 133 ,0-113,:~1 'i Hi l0G,816,ïO•i l:J:l ':!ti;:l;11 ,uuu 30 7,31ï,:iUI 
-----~- 

6 jaren 72li,OOG,!llf!I SO G3:l;l3;i,32.'i 32 !!3,57 i,6:U !iï .12,6ï2,9as -l~/i9i$,'l70 )) 7,11:.!;156 'H9 

188,1 "" ( 
1 !lOï 2,3-1~;:lO'i,9% H 1,9i0,8!J2,0(i8 6ti Ul,:'lJ0,856 46 1;55,726,418 f7,f37,9:i2 )) 6,488,600 2 6! 

2ft jaar 

1 


